
UNITEO NATIONS NATIONS UNIES

SECURITY COUNCIL

.
OFFICIAL RECORDS

SECOND YEAR

CONSEIL DE SECURITE

PROCES-VERBAUX· OFFICIELS

DEUXIEME ANNEE

No. 74

180th and 181st meetings

12 August~947

:Lake Success

New York

, "180eme et 181emeseances

. 12 ao~t 1947



TABLE OF CONTENTS
Hundred and eightietb. meeting

Page
290. Provisional agenda 1899
291. Adoption of the agenda 1899
292. Continuation.of the discussion on' the

report by the Commission of Investiga­
tion concerning Greek Frontier Inci-
dents to the Security Council 1899

Hundred and eighty-first meeting
293. Provisional agenda .. ~ " 1914
294. Adoption of the agenda 1914
295. Continuation of the discussion on the

Indonesian question 1914

Documents
The following documents, relevant to the hundred

and eightieth and hundred and eighty-first
meetings appear as follows:

.0 fficial Records of the Security Council:

First Year, Second Series, Sup'plementNo. 10,
Annex 16

Letter from the Acting Chairman of the de1ega­
tionoi Greece", dated 3 December 1946, and
enclosed memorandum

Second Year:

Supplement No. 16, Annex 40.
Letter dated 30 July 1947 'from the acting repre­

sentative of A11stralia on the Security Council
, addressed tothe Secretary-General (document

S}449)

Supplement No. 16, Annex 41-
Letter dated 30 July 1947 from the Permanent

Liaison Officer of India addressed to the
Presirlent of the Security Council (document
S/447)

Supplement .No, 17, Awnex 42
Letter dated 31.Jt1ly 1947from the permanent

representative of Greece to the United Nations
addressed to the Acting Secretary-General, and
enc10sed letter dated 31 July, 1947 from the
Minister for Foreign Affairs of Greece
(document S/451)

Special Supplement No. 2
Report of the Commission of Investigation con­

cerning Greek Frontier Incidents to the
Security Council (document S/360)

TABLE DES MATIERES

Cent-quaire-vingtième séance
Pages

290. Ordre due jour provisoire 1899
291. Adoption de l'ordre du jour 1899
292. Sui~ de la discussion sur ie rapport

présenté au Conseil de sécurité par la
Commission d'enquête sur les incidents
survenus à la frontière grecque 1899

Cent-quatre-vingt-unième séance
293. Ordre gu jour provisoire 1914
294. Adoption de l'ordre du jour 1914
295. Suite de la discussion sur la question

indonésienne 1914

Documen!s
Les documents suivants, 'Se rapportant aux cent­

quatre-vingtième et cent-quatre-vingt-unième
séances, figurent dans les publications sui­
vantes:

Procès-verbaux officiels du Conseil de sécurité:

Première Année, Deuxième Série, Supplément
No 10, Annexe 16

Lettre du Président par intérim de la délégation
gr.ecque, et mémorandum l'accompagnant

DeuxièmE? Année:

Supplément No 16, Annexe 40
Lettre, en ~ate du 30 juillet 1947, adressée au

Secrétair général par le représentant par
intérim de l'Australie au Conseil de sécurité
(document .S/449)

Supplément No 16, Annexe 41
Lettre, en date du 30 juillet 1947, adressée au

Président du Conseil de sécurité par l'agent de
liaison perman~nt de l'Inde (document S/447)

Supplément No 17, Annexe.42
Lettre, en date du 31 juillet 1947, adressée au

Secrétaire général par intérim pat" le repré­
sentant permanent de la Grèèe auprès de
l'Organisation des Nations Unies et lettre
jointe, en date du 31 juillet 1947, <:lu Ministre
des Affaires étrangères de Grèce (document
S/451) -

Supplément spécial No 2
Rapport pr-esenté au Conseil de sécurité par la

Commission d'enquête sur les incidents surve­
nus à la frontière grecque (document S/360)



UNITED N'ATIONS' NATIONS UNIES

SECURITY

COUNCIL

OFFICIAL RECORDS

SECOND YEAR

CONSEIL

DE ,SEêURITE

PROCES·VERBAUX OFFICIELS

No. 74 DEUXIEME ANNEE No 74

HUNDRED AND EIGHTIETH
MEETING

H eld at Lake S:Uccess, N e'w York,
on Tuesday, 12 August 1947, at 10.30 a.t1'/..

President: Mt. F. EL-KHOURI (Syria).

Present: The representatives of the fol'lowing
countries : Australia, Belgium, Brazil, China,
Colombia, France, Polatid, Syria, Union of:
Soviet Socialist Republics, United Kingdom, c

United States of America.

. 290, Provisional' agenda
(document S/481)

1. Adoption of the agenda,
2. ~he Greek question

,(a) Report by th.c:;.Commi$sion of Investiga- '
. tion concer:nirig Gieek, J:i'rontier Incidents
to the Security Council (document

, S/36O)1.
(b) Letter dated 31 July 1947, from the'

permanent representative of, Greece to
,the United Nations addressed to, the
Acting Secretary-General, and enclosed·
letterdated 31 July 1947" from the.
Minister for Foreign Affairs of Greece
(document S/451)2.

\

291. Adoption of the agenda

.The· agenda was adopted.

292. Continuation of· the discussion on
the report'by the Commission of In.
vestigation concel'iling Greek Frontier
Incidents to the Security Council
Âtlhe invitation of the President, Coldnel

Kerenxhi, representative ~f Albania, Mr.

S 1 ~('el sOQicialRecords of the Security Council, Second Year.
p;Cla. ullplement ~o. 2.
, Ibid•• ~ull~lem~t No. 17, Anne>< 42.

CENT.QUATRE-VINGTIEME SEANCE

Tenue à Lake Su'Ccess, New-York,
le mardi 12 août 1947, à 10 h. 30.

['résident: M. F. EL-KHOUlU (Syrie).

Présents: Les représentants des pàys suivants:
Austra!1ie, Belgique, ,Brésil, Chine,. Colombie,
France, Pologne, Syrie, Union des: Républiques
socialistes soviétiques, ,Royaume-Uni, Etats-Unis
<1'Amérique:

290. Ordrè du jour provis~ire

(document S/48;1.)

L Adoption de l'ordre du jour.
2. La question grecque

a) Rapport présenté au Conseil de sécuiité
par la Commission d'enquête sur les inci­
dents survenus à la frontière grecque
(document' S/360)1. , , . " '

, b) Lettre, en date du 31 juillet 1947, adressée
-au Secrétaire général par intérim par 'le
représentant per.manent de la Grèce auprès
de l'Organisation des Nations Unies et,
lettre jointe, en date du 31 juillet 1947,
du Ministre des' Affaires ,étrangères de
Grèce (documen.t S/451)2.

291. Adoption de l'ordre du jour,
L'ordre du .jour est adopté.

292. Suite de la ,discussion sur le J;'apport
presente au Conseil de sécurite par 'a
Conunission d'enquête sur les inci·
dents survenus à la frontière grecque

Sur l'invitation du Président, le colonel
K:e~enzhi, représentant de l'Albanie,. .M. M e'uo-

1 Voir les Procès-verbaux officiels., du Conseil ,de 'sécurité,
Deuxième Année, Supplément spécial N° 2.

21bid., S1;1pplément N° 17, Annexe 42.
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Mevorah, representà~ive of Bulgaria.; Mf.. /Yen-',
.dramis.,l"epres~ntatiile of Çreece, and Mf'. V#l:J1t,
ff~'fJYéSe't~Jàtweâf Y-rtyokla1Jia., itook tMi't' seat~
at the Council table. .

The PRÈSIDEN'n: 1 understand that the tèpre- ,
sentative of Yùgoslavia has a statement whièh he
wishes to make before we listen' to the report of
the Sub-Committee.· ,

Mr. VILFAN (Yugoslavia): At the hundred and
seventy-:seventh meeting,1 1 reserved ,the right to
return to the statementmade hy th€l Greek repre­
sentative. l ,di~n6t· 49 ~is [Qt thê purpose of
polemizing with him., His statement, full of
insults to ouroountry and the other two Balkan
countri~ is nQ~g ~lse!putohe ofanürnber of
provoca'tiônS whith, thé Gréè'k Gbverln'nent has
committed ,since the.. very beginning. The aim of
thtsl'ro-vOtà'ftèlfi, â:~ 'hâs 'hi' ê1i thé àim of aU the
,other ?rovocatiGn~1 isck~. : and trànspar€!1t~ it is
to fft'l:siêa:d public Upihiôfi and the 'Seturity
C'Ouncil itself in order 'tu influence its 'decisi'on.
, \

But at this pointarrother question arises,
, ,a~~ly... where, does the Greek Government get
If! btjldn.~ss ,t{} use roatèattâ 'fi1àrè Ü1'lthtth'S 'a1'ld
slanders? Where does the Greek Governmer.t find '
support for its dangerous game of threatening
intem~tional .peace? ,Today l wish to give the
answer -te that question. ,

Theonly possible answer lies in the incorrect
way mwhièlithe fi1aJodty ,of thè' S'e~urity

COttI1~,:l3;pproach:s ,!he', ,solution of the~eek
ques~on. Théc~Jor1ty'Qf the 'members of the
~ecurityG{)uncilsi1~ntlypassedbver ~ur formai
re~est tQ discuss ther~port of the Com!1Ùssion
oÏ !nvutigàtion in detail,' cltapter by chapter. 1t
1s dear that nobody could ask, and neither did we,
to repeat the Commission of Investigatio1J;'s whole
work:and iPYocè"du~'-fit hearî1!1g' evidelilt:é; but it

- was the', dutf '~~ thé. Secui-.ity.Couheil to weigh
thema~erial.gather~, toapp~ais~ critica!ly the '
conclUSions of theti1àJotity at the COfutfii!;~ibhof
Investigation and ta examine their 5uridical an'd
logical c()nnexion with the evidence gathered. .

\
rah, r;tprésentant de la Bulgarie; M. Dendramis,
représentant de la Gr,èce, ei M. Vilfan,repré­
sentant de la lYmugoslavw1 prenlnentplt'iee ·à 10
table du Conseil.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): On m'in­
forme 'que' ie représentant de la Yougoslavie
désire faire une déclaration avant la lecture du
rapport du Sous-Comité.

M. VILFf\N' (Yougoslayie) (tranduit. de l'an­
glais): Au cours de la cent-soixante-dix-septième
séance1, je me ,suis !"éservé le drGit de revenir sur'
la déclaration' faite 'par le lreprésèfita1Jlt de la Grèce.
Je ne l'ai pas fait dans l'intention d'engager une
polémique avec lui. Sa déclaration, remplie d'in­
sultes à, l'adresse de notre payes et des deux autres
pàys balkatiiqùes. ne f!1it que s'aj{)'Uter âux ncm­
1;>reuses provocations ~uxquenes le Gouvernement
grec s'est livré depuis 'le tOtl.tdébut de 'cette affàii"e. \
.Le but de cette provocation, comme de toutes
les autres, est 'èlait et ti'à'rtspareftt. Il consiste
à égarer l'opihion publique et Ile C-onseil· ide
sécurité lui-même afin d'influencer sa ,dècision. '

Mais ,ici se pose une autre question, o~ le
Gouvernemént grec puise-t-il l'audace d'ut~liser

de plus 'en plus le rtienso~ge et làcalom'nièt Où
le Gouvernement grec trouve-t-il un soutien pour
le jeu dangereux qu'il joue et qui menace la
paix' internationale? C'est la répGlnse à cette
question que je désire donner àûjôurd'hui.

La seule réponse, possible réside dans la mé­
thode défectueuse dont s'inspiré là· hlâjôtité du
Conseil de sécurité ,pour donner une solution à la
questiôngtecque., La majorité du Conseil de, sécu­
l'Îte a tacitement ignoré notre pro.posiHoh offîêÎelÎe
qui prévGlyait,la diséussien, detaillée" chapitre,.par
chapitre, du rapport de la Commission d'en.qi.tête. ,
Il est évident que personne ne pouvait demandé,!
- et nous ne l'avons d'ailleurs pa,s fait - que
l'on recoOOrtêfiéê iêi lotit le travail et toute la
procédure d'~uditEôn des témoignages dont s'est
acquittée la Commission d'enquête; mais le (:on­
seil de sécurité avait le de\Toird'apr,.t-~cié'r 1a
documentation recueillie,de soumettre â là
c!itiqu~ les conc1u~ions de la' majorité. de la
COÎlÜfi~ssioii d~ènGfuêté, êt d'eh examiner les rap­
pofts ,JuridiqUes et lbgi<}uës âVëë [ès témoignages
réë1îëil1is. '

We draw the attention ofthe SecurityCouncil, Nous attirons l'atten,ion du Conseil ,de sé-
~às 'Out, 'rept"esetitatlve tt>' the ebftiiliission has" ,&t'rité, 'èomme i~a di!J. à Htit à Genève notre tèpré­
a1r~dy'done at GenéVa, tome. tact that the con-' sentaftt 'à la COtiiib:issiôn d'enl!tiêt~, s'Ur le fait·
clûsfoosofthe majority I()f the Coff1missitin of In- qoe lés conélusibfiS ije"'la majorité de 1a Commis­
tT~stiga:ii(>n mtëdi>V1üus1y bàSedon the testiniony 'siok ;d'ènquête 'Sont. 'Ôe toute evid~ce, fondées
of •fals-e witft~SSèS, Wîtnèsses, who col1aborated s'Ur lèS déclarations de faux 'télrtbins, dé témoins 1

withthe invadets of GtêecèdutÎng the 'war, q'liibntcoHaboré àvec 'i'envahissetlr 'Pendant la
prisoner-witnesses who '\Vere forcedintogiving guerre, de témoins-pdsonniers qui etaient con-

, false testimonyin oroer to.save their lives., We traints de fournir de faux témoign2ges pour
drawt1i~attenti(tn. -pt theSecutity C@Qncil, as our ,sauyer leur vie. Nous ,attirohs i'attèntioil du Con­
representative ,at Geneya has done, ta the fact seil de sécurité; comme l'a fait notre représentant
that between the teSt1trtotties ofsuch witnesses- à Genève, sur le fait que, eiltte le' téthoignagt
witnesses withthe above-cited, and other, faults de tém()ins de ce genre - témoins qui méritent
--and the ~oncl:usi(1).sof thê majority, mere Wàs les reproches que je lieur ai faits et d'atitr~s

neithêl'lo,gical rior,l'eal connexio.n; that the con-' encore - et ,les condusionsde..la m(l.jorit~, il
clusionsof the, maiori.~.,were based onilie bare n'y a aUlZun rapport logique ni réel; que les con~
allegatioti'Sof 'the Gr'eek GOV'érrtfftèti'!:~Otltained hi clusions de la majorité .sont Clniquement f(mdées
the White Book, àl1ëg'àtiO'ns ",-hkh .Md nôtbeen' sur lesallégatiôfis dil G6uvèrhement 'grt!c con­
examined; that the majority of thé CommisSion tenues dans le Livre blanc, allégatiollsqui n'ont
of 'Investigation passed over the sIailders of the pas été vérifiées ; que {ta majorité de la Commis­
Greek Government, and, although there were, sion d'enquête a négligé de relever ,[es calomnies
c~eât prbdfs, it omitted tgestàblish t'hem as du G6üVérhëiïléfit grec et, malgré l'e~istenée de

. 1, See Official Rec~âsof the Security éouncil, SecondYear, 1 Voir les Procês·verbauK officiels du Conseil de sé.uritl,
No. 71. ' .. " Deuxième Année" N° 71,
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slâlidets; that. in solvmg qUestio~swhith, arose
dut1ttg thê investigation,. the tàtti,ii1i:~slon .ex""
hlbit~d par'tia1ity and iîlflueticë by pi"èèotlt'èived
idêa§. .

In spite of aIl that, thé ma.jority o.f the Security
èounçil pa~sed over our request. Influenéed by
thedemànd of .the delegàtion Of thé United
Stàtes, it ac';epted, withbut discuss!iJ.g the report,
the conc.1usions of the majority, of the Commis­
sion of Inyestigatioh, ànd took them as the basis
for à solütion. Thus the majority of thé Setutity
Cdtinèii adopted, th'e G,téëk accusations! înstead'
of èshiblishing their slanderoûs cliaractet, and
gave thé ÙrêëkGÔ~èffiil1eiit new impulse ta COll­
titiüe ifs slânders. The Greek Govertill1ent, réa1iz­
ihg. tha.t it was nôt, héld .' f~spbnsible hy the
Sééurity Côüncil fôt its slandp.ts 'Of Decèriloer,
1946, c6nsidè~d that it might cùtltinue in thé
sâiliè way.,

Howe~èr,1 this is liôt âll., It 1s tlië sàfhê with
thé Sùbsidiary Groull. ïIie majôtity ol . thé
Secu!,ity Council took nJ notice of. iliê tâct 'that
t1i~ Coriifnissioîl of lliVestigâtiôh did Mt examine
thé ixid&l:!nts whicli Yugoslàvia chargéd thé
Greèk Gùverniilënf wîili IHlving prov6kM. This
i"éprésèhts an êttcoutagern.ent tô tlié Suhsidiary
Groûp to .contlrtûê in the sallié way. Tàt1ght by­
the eXàm'ple (:if the CofiiliJ.isSiOri of Investigation

.and.supported by the atti~ude af the 1l1àj'drity of
thë $etiirity Councîl, thé Subsidiâl'y Group; itom
t1ïe véry 'first tumôl;Ù's Of thë Grèék Gôvetrtmént)
examînêd ni-osf œrefully thé alleged incidents pro­
vokéd I>y thé liôf'thêth iièighboufS df Greëëe, whicli
teprèsêfifed àîl ôbViôu§ Gr@ek provocation. The
aim âga~n i5 thié sa1l1e. The most oüt~tanding éx­
afiiplê ôf ifis ~é Cl1Sé Of thé alleged invasion Of
Gteete Dyan inter'liatiônalbtigàde. Altlioûghit
Viras qûitê olJvlèûs' IDat it was an Ôrdinâty urt­
trulli, 'trie SubsidiaryGrOt1pnéVerth'éléss tt"ied
to ju5t!fy lliischatgê madé b:t the Gr'è'èkGovèrn..
filent. Howevér; "tlfé saine ~ubsidiary Grôup dM
nothing to exàmine thë incident ptovokéd by the
Greek aùthorities on the Yugoslav-Greek frontier
oh 12 Jun-e, the 'coiisequertces of which Were the
déath·ôf a Yugoslavofficer and the wounding of
severàl persons. By ignoring an this, the mâjorlty
of thé :Secutity Gou~ti'l help-ed tocreat~ 'thé lm­
pfêSsibûtltat thé Bubsidi~ty Gro~t;p \\tas support­
iflg thë Gt€ek Gôvèrrtlfiéfit in .f.à:briêé!tingslahd~rs
direttèd against th'e deïl10ttâtic ':Balkàn countties.

.• T~eSubsîchàry Group did ndt èx~rçiséthe
dlgmty b-efitHng art· ôrgati .of' tli.~ Secutity
~ounci~. On the contrary, it reveal~d the politicàl
aIins of the c6üï1fries which iütetfêre in àIl as­
pècts of the irifèrnâllifêôf Greéc.e by niaihfainirig ,
tfoôpsatidsëhding mcney there. It is Chàraêter­
istic that the Commission of Investigation, before
leaving Salônika,consideredthècrêàtion of â
suBsidiary graUpè,ahd .thën ,rejécted . it .as
unhecessary. A<t<tording tà thé opinion of thé
CdniihiilSiôh .. of Investigation,. hô ·subsidiaty
group wàS riéedèd withr'ëgàtd to the task which
it hàdbèen givërt by'thê SetttritY Golliicil. Only'
when .the Ttuffiafi dOctriné of sO-'éal1èd Greèk
aid Was' fOfmufatecl, \Vas thé idea 'ôf a subsidiary
'. ,. <. ".-.• '. ..

S .'Se\! qijieialRecortÙ oi. the Seeur#y Couffe.1, First Year,
econd Series. SuppleÔlènt Nil. 10, Anne": 16.% ._....

preuves fMfueIles,abiiiis de'reèènnaîtreql:i'il
i;'àgi~it de calôinhies, ; que; éii fésoîV8.11f les
~l:îésttôtisquisè sont posées aü côûrS dé l'erlqtiêfè;;
'la .Cômn1Î,sswn à fait préUve de Pâttiâlité 'ët
d'itié'èS' pi'éc6'!\çues. '
E~ dépit dé tout éëlâ, la majoTite du Conseil

de séèürité ,ii'!l pas pris rtôtrédemfilde en con­
sid.ération. Influëftceè pat là dêIfiàhde de lâd~léi.,
gation des Etats-Unis, elle a âécépté, Sans dis­
cuter le ·rapport, les conclusions de [a majorité

, de la Commission d'enquête etles a pr;ises comme
.baSè de là' solutIon à adopter: .Ai:éisi' lâ fuâJOi·!té
d.u é'ÔnséiI Bé Séctiriré a fàit siènnes leS" âècUs'â­
Hons,de la rç;.rêé~t, aü Ht:tf d'eu établir lèê-arac­
têrè diffàtiiâtQlre, ei:téb'ut~gèaht âinsi fi, noüveau
lé Gbuvefuem.,~.nt gtec à pôutsUivresâtampàgnê
dè ~lùfutiiès. Lé GouvetnêifJ.eht gréê; èbil:ip'rënànt
qUe lé Cdfisèî1 de s&utité né lëfènaitpà!Fpëi:W .
respoiis'able de sèsciiffamàtions' de .déeemofé
'1946~. il considéré' qulil n'avait qU'à cotitHùïer
daIis la même voié. . '

Mais ce n'est pas tout. Il en est dé mêi.li.é~,
en effet, du Groupe subsidiaire. La inàjol'"itédû
Ç~nseil de_ sécurité n'a" tefl~'aucun compt(~., du
fait-quéia Coi:bÏlÜssion d'en.quête n'a pM ~âi1-iin~
lés ihddêiits qUe là. YougôsHtviê accusait· 'le
GàüWriIêfném: .... grec. d'~Vaif provoqués. C'éHHt
enè-eÙ:tâge~, le GtOÙf!e sttosidiàii"'eà pèr'sisiet dan$"
S011 ,attitude. IriStt!1it par 1'éxèlliplè (je ·.là Corn':.
mission d'en'4uête. 'èt én'èoûragépa:r' i'~ttitüde de
la maj@rité •'dû Conséil de séëürîté, l1'e Gi:'o\1pe
sübSidiàite, dès les pfemi~fs bruits huïcég· pgr le
Gbü\rêfttemênt grée, a SOu.friÎs à: l'~Xâmêtl l~ plus
àt~éri'fif lèS iiit::idêfits ptéfêifd~mènt :pr6v<fqu~spa!­
lé's v'ôisms séptenttîotii!llX..tl{j là; GÎ'ffèe,' et"qUI
i'êptesêiilaieIit Ufiê pfévédltlôn gtëcfqUé" évid~tfté.

Le Bill: était etlcbî'è [e mêliië. L'aên1pll'l lë plus
fràppaiit ~st éëltii' tle la prétèrldüê invasion, dtl
lâ Grècé 'jjàt fiii~ lifiga't!.ë itiîëfhtltiôfialê;' Bi'elî
qU'il fût paffàité'îfîèiit ··évidéht .qu'il s'agissait
ènêôr~ d'un' ft'lèftsongl:!; iéGi'oûpe s'ubsidiàir~
n'èn àpàsmôiriS tèlitê t;{ê j1isHfiéf. tetfè lltœsâ':
tlon Iaii"ééé' par !le 'Oôüvèrhèfuëfit grée. 'Lê mêrrre
Gttiupe sttbSidiaÎf(!"o''é! cepën'dant t1é~ ff!.i~. pulÎt
examiner l'incident que les a1}t0rité!igrécquës.
ont provoqué J la ·ftontièré'gréep\o.yougoslàve
le 12 juin 1941 et au cours duquel: un ô1ficier'
yougoslave â été tuéët .plusieurs pèrsônnes
blessées. En fermant ~:ès yeux sur 'Ces faits; la
l11a.jbrité dit Conséii de séétIrite' il. contribué '.à,
créer l'imptessibnqu-e le Groupe' subsidiaireen'7,
côuïageait le Gouvètnement grée à forger.· deS.
calolrtnies dirigéesedntre .les pay.s démoér.atiques'
des Bàlkans. . ,." , ,

Le Gfdupe ~ub§idiaitè" ri'apas o1?s~tvé la
dignité qui cônvient à Un dt'gâtie du Conseil dé
sécurité. Au contraire, il a révélé les visées poli­
tiques des pays qUi i'ntèrvîeiîlieht dart~ tous les
sëctëut's dé 'l'è:xYst'énte intérîëUte dé la' .G'tècë .etI:
y inâirttenant, dés troupes .et eli y 'envoyânt 'dë
l'argent. Fait 'caractéristique, . la Comï:l1Îssiô:n
d'enquête, aVâht-d'è quitter 8almiÎ'que, 'a ~érrvîsag'é
la étélltiolÎ. d'uilgroupesuh'sidiâirej pUlsol'a t~':

jefée coml11e inutile. La Commission' d'enquêté
considérait qu'aucun groupe subsidiaire 'o'êtàit
néçessaire pour lui permèttré de reinplir··la tâ,che
que lui avaitc~mJiée le Conseil de sécurité. C'est
seulement au 1110ment où li été formulée là doc­
trine Truman de prétendue ai~e'à la Grèce "que

i Voir les PY'oc~s.'lIerba"~ officiels dll Conseil. de, sje~rité,
Première Année, Deuxième Série, StipplémeIll N° 10; '&illiéXe W.
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group resurrected.It was proposed by the'(Jnited
States delegation in ôrder, to justify. anincrease
in the interference in Greece. ,One cannot but
conc1ude that the 'United Statesde1egation needed
a subsidiàiygroup in order to create the impres­
sion .that the serious situation in Greece was the
consequence of an·al1eged interference from out­
~ïde, and to justio/ its own increased military and
pnlitical interff'rence.

J . ~-

'The work of the Subsidiary Group up to now
only confirms the impression which it left at the
beginning, that thisGroup was to he usedfor the
politica1aims of certain c01.1,1ltries. Seen in this
light only. the provocations of the GreekGovem­
ment could be understood;. this Government has
beçomè. the guardian of the interests of the
Joreign Powers in the Bàlkans. puring the dis",:
cussion, Ithe manner in which the. consideration of
the ,creation of' acommisslon' was treated,and is
still being treated, does' not at aU weaken the
impressiqn which it leit upori us.

, Attempts were made to. interpretthe Charter
in sucb· a wayas to fit the political interests of
ce:'tairi countries. The United States delegation
hasnow·forgotten. the interprehtion of Chapter
VI. which the United States Govemment itse1f
had given two· years' ago, and is now trying to
find in i1' that which it does not contmn.

'In order now· to finda basis for the creation
ofa commission in this or another form, one goes
so far as tochange from one day to another the
juridical interpretation of the situation in the
Balkans; namelYf while from the very beginning
and,until a fewdays ago th~re was.unanimity

/ÎI1,the'5ecurity Councif at least conceming the
fact .that as regards the northern neighbours of
Greece,peacewas notendangered and there was
neitlier a breach 'of the peace nor an act of aggres­
sion,now, .suddenly, after a pewprovocation on
the part of the Greek Govemment" wehear talk
,ofa "threat to the peace/' of"acts ofaggression,"
, and' so forth.

Where does .this· artificiaUy-,produced .noise
.. regaiding the deterioration of tltesituation in

the Ba1kans 'lead to? It is directed towardthe
sameaim: 'to suppress in the begimiing 'every
attempf todisc1osethe procëdure wliich in sub­
stance tries to justify and strengthen the foreign
interference in Greece on'thepart ofsome of
the' major Powers; to shift the responsibiIity for
civil war in Greece to. her northern, neighbours;
and '10 justify. the violation of the independence
of Yugoslavia, Bulgaria and Albania.

If we base our actions on the Charter, we are
reproachedfor being formaI white, aUegedly, a
situation which threatens peace' and security is
under discussion. If we try to pointë out the real
causes·of the situation in Greece, we are simply
al1sweredwith a repetition of Greek slanders
about oar, alleged ititerference in its internaI
affairs.

Speaking .about the intentional repetition 'of
Greek, slanders, 1 found thé best example in Mr~
Ethridge's article in the Washington Post of
10 August in which aU the Greek accusations are
repeated notonly iJlthe formin which they were
acèèpted by the majority of the Commis~ion of

'1'on a rep~is et fait revivre la conception d'un
groupe subsidiaire..La délégation des ~tats-.Unis a
proposé, cette création afin de justifier l'acroisse­
ment de son ingérence en Grèce.· On est donc
obligé de éonclure que là délégation des Etats­
Unis avait besoin d'un, groupe. subsidiaire peur
créer l'impression que la graYité de la situation
en' Grèce était la, conséquence d'une prétendue
intervention extérieure et pour justifier sa propre
interventioQ, sans cesse accentuée dans l'ordre
militaire et politique, de son propre pays.

Jusqu'à présent, le travail du Groupe subsi­
diaire ne rait que confirmer l'impression qu'il
a donnée à ses débuts, à savoir' que ce. Groupe
était destiné à servir .les vis~es politiques de cer­
tains pays. Vues sous ce jour, les provocations
du Gouvèrnementgree pourraient se com­
prendre: Ce Gouvernement est devenu le gardien
des intérêts des. Puissances, étrangères dans ies
Balkans. Que, au cours de la discussion, l'idée
même de la création d'une commission ait été
traitée de telle QÜ telle manière, et le soit encore,
cela n'affaib!J.it nullement l'impression que nous
avons recueillie.

On a essayé d'interpréter la Charte de façon
à 'l'adapter aux intérêts politiques de certains
pays. La dt1égation des Etats-Unis a maintenant
oublié l'interprétation' du Chapitre VI que les

, Etats-Unis eux-mêmes ont donnée il y a deux
ans. Elle tente déso~ais d'y, découvrir ce qui
nc' s'y trouve pas.

Afin de justifier; maintenant, la création d'une
commission sous telle ou telle forme, on va
jusqu'à modifier d'un jour à l'autre l'interpré­
tation juridique de la· situation qui règne 'dans
ies Balkans. Ainsi, dès le début et jusqu'à ces ~

derniers jours, le Conseil de sécurité était au
moins unanime à esti.îner que la paix n'était pas
en danger dll fait des voisins· septentrionaux de
la Grèce, qu'il n'y avait ni rupture de la paix
ni acte d'agression. Or, soudain, après une nou­
velle provocation" de la part du Gouvernement
grec, nous entendons à nouveau parler, de
"menace' à la ·paix", d"'actes d'agression", etc.

Où mène donc ce bruit artificiellement provo­
qué autç>ur d'une aggravation de la situation

. dans l~s Balkans? Toujours au même but: à
étouffer dès l'origine toute tentative. visant ,à
dévoiler la procédure qui, en fait, tente de justi­
fier et <le renforcer l'ingérence étrangère, de'cer­
t;:Lines .grandes· Puissances dans les affaires de
la Grèce; de faire endosser à ses voisins septen­
trionaux la responsabilité de la guerre civile en
Grèce; de justifier enfin la violation de l'indé­
pendance de la Yougoslavie, de la Bulgarie et
de l'Albanie. '

Si nous agissons conformément à la .Charte,
on nous reproche de nous en tenir à la lettre
alors qu'une situation menaçante pour la paix et
la sécurité est en discussion. Si nous tentons de
montrer les causes réelles de la situation en
Grèce, on nous répond simplement par une' répé­
*ion des calomnies de la '. Grèce sur notre pré­
tendue int~ryention dans ses affaires intérieures.

En et: qui concerne la répétition intentionnelle
desca'lomnies grecqu,es, le meilleur exemple peut
en être trouvé, à mon sens, dans un article de
M. Ethridge publié par le Washington Post du
10 août. Toutes le~ accusations, 'grecques y sont
reprises, non seulement. sous la' forme sous la-
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Investigation butalso in an enlarged-upon form.
Weremember Lhat the statement of Mr. Ethridge,
made after the' Commission of Investigation had
returned' from Geneva, foreshadowed the state­
ment of the United States representative in the
Security Council and we have the impression
that Mr. Tsaldaris' letter of 31 Ju1y and the
statement of the Greek representative on 6
August1 have a close connexion with the article
by Mr. Ethridge.

There is no doubt about the fact that Yugo­
slavia wants peace. It has devoted' itself com-'
pletely to the work o.f r.econstruction. .Eve:r
objective observer admIts !t. Marshall TIto, ln

his last statement, mentioned this desire of
Yugos.1avia for peace, saying: "We desir...e pea.ce,
the peaceful development of our country-, wh1ch
was heavily devastateci. by the war. We wIll defend
this peace and development to our last breath."

We know that this ig not what sorne foreign
Powers desire, but we are of the opinion that
the Security Council shou1d not support these
manoeuvres, permitting systematic provocations
by. the Greek Govemment. In this sense, we re­
peat the proposaI to reject the last Greek
accusation.

The PREsmÉNT: The next step is to hear the
report on the development of the work assigned
at the htin:dred and seventy-s.eventh meeting to
the Sub-Cornmittee. 1 recognize the Chairinan of
t.1:lat Sub-Commïttee, the representative of
Colombia.,,

Mr. L6PEZ (Colombia): 1 very much regret
to inform the Security Council that the Sub­
Committee failed entirely to find common ground

\ for formu1ating a new draft resolution on the
Greekqttestion, which might have been recom­
mended. by the: Sub-Committee to the Coundl for
its approval. .

The Sub-Committee had two meetings, one on
Thursday,..7 August, and the other':on Friday,
8' AUg1',st. During the disçussicins, wenaturally
went over sorne of the ground that had previous1y
been coverecl in the Security ·Coundl, without
however redudng the area of ottr disagreement;
if anything, l could say the differences of opinion
were brought into sharpercontrast. The meetings
were held in·a very easy and frank atmosphere
whic1} gave aU the members of the Sub-Committee;
the' oppolillnity to present their views in yery
clear form..

That atmosphere *as so pronounced that, by
our second meeting, we wo~nd, it would be useless,
as was informallyintim.ated bv the French repre­
sentative, to meet again un1es~ sorne new sugges­
tion were presented. If there were .some assurance
from. the USSR representative that, such a sug­
gestion wou1d be acceptable to his delegation, we
mj~ht meet again and engage in new discussion.
So far as 1 have beeninformed, nothing has
come, out of that idea. We retum to the Coundi
with the suggestion that the Council should pro­
ceed to discuss the proposaIs alreàdy submitted.

~/ S7ee Official Records of the Security Counéil, Second, Year,
.'0. 1, 1~7th meeting. '

quelle les a acceptées ~a majorité de la Commis­
sion d'enquête, mais encore 'sous une forme
aggravée. Nous nous souvenons que la déclara­
tion faite par M. Ethridge,au retour à' New­
York ,de la Commission d'enquête, laissait pr~voir
celle qu'aNait faire le représentant des Etats­
Unis au Conseil de sécurité. Et nous avons l'im­
pression que la lettr.: 'de M. Tsaldaris du 31
juillet et la déclaration faite le 6 août1 par le
représentant de la Grèce ont un rapport étroit
avec l'article de M. Ethridgeo

Le désir de paix de la Yougoslavie ne fait pas
de doute. La Yougoslavie s'est consacrée entière­
ment au travail de reconstruction. Tous les
observateurs objectif;; le reconnaissent. Le maré­
chal Tito, dans sa dernière déclaration, a' fait
allusion à ce désir de paix de la Yougoslavie.
"Nous désirons la paix", a-t-il dit, "le développe­
ment pacifique de notre pays durement dévasté
par la guerrf;. Cette paix, ce développement, nous
les défendrons jusqu'à notre dernier souLde."

Nous savons que ce n'est pas là ce ql.1e certaines
Puissances étrangères désirent, mais, nous
sommes d'avis que le Conseil de sécurité ne
devrait pas soutenir ces manœuvres et autorise~

ainsi les provocations systématiques du Gau-

1

vernem,ent grec. r::'est d,ans ce ,sens que nous vous
proposons de nouveav de rejeter la dernière
<; ccusation lancée par la Grèce. .

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Nous pas-
sons maintenant à l'audition du rapport relatif
aux travaux confiés au S-ous-Comité [ors de la
cent-soixante-dix~septième séal1ce, Je donne. la
parole au Président de ce Sous-Colr.ité, le repré':'
sentant de la Colombie. . ,

M. L6PEZ (Colombie) (traduit de l'anglais):
J'ai le grand regret d'informer le Conseil de sé­
curité que le Sous-Comité n'a pas réussi à trou'ver
un terrain d'entente qui permît la rédaction d'un
nouveau projet de résolution re1atif à la question
grecque et susceptible d'être recommandé par le
Sous-Comité à l'approbation du Conseil. .

Le Sous-Comité a tenu deuX séances, l'une le
jeudi 7 août, l'autre le vendredi 8 août. Au
cour des discussions, nous avons naturellement
refait une partie du chemin parcouru déjà par
le Conseil de sécurité, sans arriver à réduire,
cependant, la marge de désaccord. A vrai dire,
les divergences d'opini0I!s ont même eu tendance
à s'accentuer. Les séances se sont en effet tenues
dans une atmosphère très libre et très franche,
qui a donné à tous les membres du Sous-Comité
l'occasion d'exprimer leurs vues, avec le maxi­
mum de netteté.

La. situation était si claire que, à notre deu­
xième séance, nous avons jugé, comme le suggérait
offi~ieusement le représentant de la France, inu­
tile de nous réunir' à nouveau, à moins que ne
fût présentée quelque' nouvelle suggestion. Si le
représentant de l'URSS not,1s avait donrié quel­
que assurance que sa délégation trouverait ac­
ceptab1e une telle suggestion, nous aurions pu
nous réunir à nouveau et reprendre la discussion
sur nouveaux frais. Pour autant que je' sache"

. rien n'est sorti de cette idée. Nous revenons
donc devant le Conseil pour lui suggérer de
reprendre la discussion des propositions déjà
déposées.

, 1 Voir les p,.ocès"'IJerbalt:Ç officiels du Conseil de sécurittJ.
, Deuxième, Année,. N° 71, 177ème séance. '



Jç .sui& I;lll.t~J;"ÇU~VJent pJ,'()fçmd~JI1~p.t ~é~:g d\!
ré~~uJt~tc;le ~Q1:r~ P.Q1,lV~J ~trQ,J,1. J.e. s~i~, çç~çlJd~t
tre~ À~t1rçWç qij~ nQ\ta l'~yom" fait, C~J; Je l:!Toi$
Qll'il ét~it q~ t;.wtrç d~volr c;1ç faire t{)U~ notre
pQ~sjl>l(l JWur ~bp.t,tth· il. ~" accQf'4..· .

Étant donné ce qui s'est passé aux' séé\nces du
,SOUs.-Comité. j'ai l'intention de dema.nder, un peu
plus. tard au Conse~l d'autcriser la délégation de la
Colombie, à retirer ses propositions.1• En effet
pour exprimer brièvement mon opinion, nous n~
croyons plus qu'il soit utile de demander au

. C9Pseil de [es prendre pl1,ls Ippgtemps en
con~id~f~tion. '

Je crois néanmoins savoir que le représ~ntant
de I~Australie a maintenu sa prppasition1. Le
Conseil de sécurité va pouvoir entendre l'opinion"
de toua les membre!! du Sous.,Çomité sul" ç~tte
question à la llumière des explications données
au cours des séances du Sous-Comité•

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Nous
rf~lP'ettons que le Sous-Comité n'ait pas été en
mesure de :fournil'" au Conseil un travail qui eût
présenté une utilité certaine. Il nous reste mainte-

. nant à ouvrir la discussion sur les résalutions
qui nous ont été sQumises. Puisque lè repré­
sentant de la Calombie a retiré la sienne pour
les raisons qu'il a exposées, je demande au repré­
sentant de l'Australie s'il aimerait voir sa propo­
sition mise en discussion maintenant.

Le colonel HOOOSON (Allstralie) (traduit de
l~anglaif): Je suis certain que nous avoJ;\s tous
entendu ~vec un profond r(lgret les' obset;Va­
tions du représentant de la Colombie sur l'échec
des discussions du Sous-Comité et rimpossi~
bilité de rédi~~r un projet concret de résolution
ou de trouver, à tout le moins, une base de dis­
cussion future. Il est clqir que l'échec, ou l'im­
passe devant laquelle nous nous trouvo:as, n'ont 1

eil l"0ur cause qu'un seul facteur. Lorsqu'ils
traitent d'un ensemble concret de faits, 1es repré­
sentants peuvent, en toute' honnêteté, être en
~~saç~Çlr4 51.1-1'.~ spJutiÇlp. qlli rçpQnQ:raitl~ mj~ux
à l~ &i~uati()n, e~primée pqr Çf;S faits; .IMi~, d(W.s
le ça,s pré~ent, l'çch~ç du Çons4'lil de ~éc"l'ité,
qui 'J'a Pu parvçnir à a.ucune ç9~çlu,siQp, est
tln~Ql,1eme~t 4f;J. il ç~ ql:1e nou,S n'arri:VPij~ p~.s à
nous mettre d'a~eorQ. sUr IE!~ fl:\its, En Q!éJ;utre::;
termes, Iles uns affirment, que les diffictJ:ltç~ pro­
vienne~t uniq1,lement de la. situation int-érieure
de III Gr;èqe; les. av.tres !'!'aPP1,lient sur l~ rap­
port de la majorité de lé:\, CommissiQij d'enquête.

N-pus en sommes donc là: nous ne saurions
déclarer au monde que le Conseil de sécurité est
in1puissan.t, que nQl,ts somm!s il1capables de rem-

. Plir les fonctions dont la 01at:te nous a investis.
A .. mon avis, çe serait un désastre. La seule
solution encore possible, c'~st que le' Groupe
s\J.psidiaire demeure en Grèce, avec tous les pou­
voirs dont notre Cons.eil peut le doter. Mais,'
ma.lheurel.lSemenJ, le Groupe manque d"autorité.
Et, s'il manque d'autorité, c'est p.arce qu'il p.e
bené&cie pas du soutien, de .la coopération et de
l'assistance de certains des Gouvernements inté­
ressés. ":En outre, çomme les membres du: Con­
seil l'ontenter.du ,dire ,ce matin, le Gmupe sub­
sidiaire n'a pas d'autorité parce qu'il n'impose
pas le respect.

1 Voi~ les Pr,9.Çès-verblJolf~ ojfi<;i"ls du, Conseil d, sécllrité,
Deuxiènie Année, N° 71•.

Colonel H()D,GSON (Australia): l aIl} su!e that
we all heard W1th deep regret the ..observations of
the Colombian representative on the break-down
of the discussions in the Sub-Committee, and the
faiture to arrive at sorne concrete draft resolutions
01"', at least, to find sorne basis for further discus­
sion. It is quite clear that the break-down Qt' dead...
lo~ has been caused by one factor. When dealing ,
with a concrete set of facts, representatives may
honestly differ as to the correct solution to meet
the situation disclosed by those facts; but in this
case the failure of the Sectirity Council to reach
~y deeision at aU is solely due to the fact t.,hat
we' cannot agree on the facts. In other words, One
!\i!ie insists that the trouble is wholly due to the
inte~al conditions in vreece, and the other sicle
base!! its position on the majoritY report of the
Corp.mission of Investigation.

So we are left with this. We cannot dec1are
to the world that we are impotent as a Security
Couneil, that we cannot fulfil the functions laid
down for us in the Charter. To my mind, that
would be disastrous. The only thing left is ~Qr

the Subsidiary Group to remain in Greece with
aU the powers with which this Counçii cim dothe
it. But, unfortunately, the Group lacks authority.
It has no authority because it does not get sup­
port, it does not get co-operation, and it does not
get assistance ffom sorne of the Governments
concerned.Further, as the members of the
Council have 'heard this morning, it does not com­
mand authority because it does not command
respect.

. , .

Naturally l feel v~r,y disa,pppjnted at the ~esult

Qf oqr nçw effor,t. However! l am v~,g~ad we
., Q1~c1,~ th€; effort 'l>eçalJ~e l t4in.~ it waS o~rd~ty

tq ,ro.alçe eVery po~sible a~teqlpt to .reach lf.Il
agr~emept..

At a tater stage in the discussion, in view of
whathappened at the meetings of t\J.e Sub-Com,
mittee, l intetid ta request the Council to allow
the Colombian delegation to withdraw its pr<r
posals1 because, to express our opinian briellY,
there seems now to be no use in requesting the
COUllcil tQ give any furthel' consideration to
those propo~al!?

l understand, ho:wever, that the Australian
representative still has his proposai1 under con­
sideration. The Security CouncIl will have the
opportunity to hear every member of the Sub­
Committee express his views on this questiop in
the light of the explanations given in the meetings
.af the Sub-Committee.

The PRESIDENT: We regret that the Sub­
Conimittee was unable to pre~ent to the Couneil
anythingthat might ~ave usefu1 results. Now
wepass to the next step, a discussion on the reso-

. lutions which were previously presented. As the
Colombian representative has withdrawn his
resolution' for reasons he has already explained,
l ask the Austra!ian representative whether he
would 1ike his proposaI disC11ssed now.

1 S~ Official Records of tlle SeC'frity COJlllcil, Se<:!'nd Year,
, No. 71. ".
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It surprises me tOQ that, when: the Subw.diary
Group. set up.' by this. C.ou{ldL a.nd arm~d by a
êlecision ai the Cuurl,~il with çerta\lJ, PQw~rs and
at'''hority, to Ù,1ves1:igat~, .deeide8.' tQ do S.Q, we
s. tld then find J3tJ.1garia, Alb31).ia. a.ud Yugo,..
slavi<b'arl'ogating ta themselves the f1Jl~ autllQl'i1:y
af the Security CounciL anld ~ayipg: "We have
al:re?d.~ inv.~t~gateq, é!>nd th~xe.. \5-. nq. tI;',ed; to
hwt}st~~e. 1'hexe we:re no sij,~h 11lçldentS. ,

So we l'ea.ch J.ie conclusion that we ca,nnot
leave il! at that hy saying that the S1Jbsidiary
Group, with no authority, shall remai;n in Greece.
That 151'10 sa1ution. There:fore, we try toapproach
the J!)roblem in a new way. It is not fair to say,
as has been suggested, that we thought of br.ing­
ing our resolution forward only after the United
SËàtes pl'opûSRI had meen rejecte:d, èwd after the
Greek Government had pr0duced that New lettt':r
to the, Security Couneil askiJ;lg the Council ta! act
under Chapte.r VH of the Charter. My Govflrn­
ment had been seriously considering: this method
of atiP1'0ach fol' some thne, and so, immediately:
following the rejeetion of the Po1ish resolu.tion,
an behalf or my Governm.ent l produced: this pr<r
pesaI. l intl'oduced it in an elildeavout" to find
something acceptabl!€ to aU and! baseq on the
r~atities C!)f the e~isting situation. Other represen­
tatives hel'e, either dil'eet1y or by implication, have
stated that there is a 'threat to the peace, alt1:lough
not specifical1y mentioning Article 39; and so
bl'inging it under Chaptel' VII.

l ~I;lall l'lot. weary, the members of the Coul1cil
blft. r ca.n quote directly from the various. state­
ments mad~ by representaHves at this Coundl as.
flJ,r baçk aS SeJ?teil;lbt:r of last year. l (;an quote
prt:v,ious l?t.atements, by the r~'prc::sent.ative of th~
VSSR where he said in September la5.t1 that thïsr
situat~qn, fs. a "manifest thJ'eatU ta the pea<:e, and
we aIt: know: the situation nas ~avely d'etf:riorate<1'
sinc~ that time. We have alf seen and :fe1t the
effeçt of i:bat deterioratfon even in the statements
m,llde befqre thi's Council QJ the representatives or
the countdes involved. '

SQ. let us, f~ce .up to the fact that we have aR
admittoo anq stCl.ted t.@t the situation cQnstitutes a
tht('.a.t ta the pe.ace. We qccept that detennination,
and it auto~ti,@ly bi:ings the situation under
Cha.pter, VU, which compels us squarely to face
the situation. ,

In' accordançe with' the pro\\is.~on$ of Article
39, we" coulel immediately procett;d to recom­
mend. But we do nQ1; do that; we put 'the question
on t~~ basis, of Article 40 by proposing certain
provn.onal me&&ures. Wlmt are ~ose provisional
me~s1.!re~ ? To enter into- direct negotiation--,.direct
negotlatlon is an obHgati()n under the Charter
--:: to reli~ve the tension at present existing,
wlth a Vlew to the resumption of norm,al
an~ peacef~ qiplom"1tlc relatipns. That is not a
ser~ol,tf'obllga.tion. Nobody is blamed there. No­
body IS ~a~de!1Ul,ed. We merely direct the parties
ta do cep;ÇI,ln things which th~y hàve aU said they
are ;prepared to do. They have aU said here at

Se' S~! s0ff:tÎ!;ial ~t:.eqrd,r of. t{l/! .seel~ritil' CalmeU, ~irst Year,
con er es. NOl. 7. pai~ 1110.
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Voici <;l\li we flwrpl'~nd, &nçQr~: Le. COMei1 Q.~
séellrité a créé ce Groupet flllPsidiaire, Ul).e <lé­
cillio{l, Q;'U. CQlJ:$eil 1.';J; d.oté <le c~J;ta.in~ p0l1-\roirs
~t. d,u Ef!iOH Q!~n..qp.~te. Mai~,o lorsq~~ ce GIrQupe
dédd~ d{g.gir, la Jlulga,rie, l'Al1;>anie ~t 1<1-. Y'Qug.q,..
slavie S'?t:rogent t'eA1!ière autQrit~ <:lU: (:Qnseil de
sécurité et déclarent: "Nous avons déjà pro­
c~dé awc enquêtesi il n'e.st pas besoin d'en,~uêter.
c~s inqide.nts n'ont pa,~ exi~t.é." ' .

NQus arrivons ainsi à cette CQJ;lclusiQU qUé
1),01;1S ne pouvons en 7-ester là et dédder ql;te le
Groupe subsidiaire va. rester en Grèce sa.ns au­
cune au.torité. Ce n;'es.1! pas, une solution. NoIts
!Wu'. e:t!Qrçons donc d'abonder le problème sous
un angle nouveau. II n'estpa5 jiuste de dire que
n01Js n'avolils s.0ngé à déposer netre llés9lution
quiaprès le rejet de la proposi~ian '<:les Emts,­
Un.is. et ap.I:ès la remlse au ConseiL de s.éeurité
de 1a lwuv.ellfl lettl1e du Gouvernement grec où
celui-ci demande au Conseil <L'appliquer té
Chapitœ VIt de la. Charte. En effet, m{j)1iJ. Go~'o

verne.ment étutlie depuis longtemps cette bç(j)n
d'aborder le problème, et c~est immédiaWlmerrt
Cl.près le rejet de la ré{lolution de· la Folagatt
que j'ai prés~ntê, au nom de mOli' Gouverne­
ment, la présente proposition. J~ li'ai faii: pour
tenter de tnouver une solution acceptable paul"
tous et reposant sur les :réalités de la situation
actueiie. D'autres représentants ont dédaFé· iCi:!,
directement ou indirectement, que la pabq est
menacée, sans toutefois mentionner expressé­
ment 1'Article 39, ce qui placerait le problème
!:Ur le terrain du Chapitre VII.

Je ne veUN .pas e~uyer le~ metmmr-es d't1 Con­
seil, mais je SN-is en meSUl'e de citer textuellement
des extmits, del;l; dive1'lses détllarat1ons. faites par
des représentants deVaIJt ce <Conseil et' qui llemon,..
éent J.usquten septembl'e· 1946. Je peux citer des
d~clal'ationi faites: :ear le JTepI'é~enta~t de IfURtSS
dans l~squ(tlIl€s il flisait, au mois de septembre
de l'él'1'1i1ée dc'rnièPe\ que cette' situatioa. lnen.a<!e
d'une f~çQn évidente le maintien: de la paix,
et noas savons tous que, depuis lors, la situati@n
s'est considérablement aggravée. Nous· 31VOnS' t01;1S

c~.mstaté et ressenti les effets de cette aggrava­
tIon, même dans les déclarations faites devant
?C , CO~!l<:H par. Iles repr~ep,tant~ d.es pays
mt,crasses.· '

Rendo.ns-nous à Fêvide.nce: nQus avons tous
admis et déclaré que. cètte §ituation çonstitue
une menace cOntre la, paUl::. NQus, acceptons cette
n::tani~J;'e de voir, et elle nous amène. automatique­
ment sur le terrain du Chapitre VIF, ce qu,i nous'
force à faire loyalement' face à la situation.

En nous é!>pp11yant SUJ;4 les <UspQ~itions, de
l'Article 39, nOU$ pourrions passer hnmédiate­
ment a:u~ recommandations. Mais nol.1S ne le
faisons pas; nous posQns la questjon !lUI' le ter­
rain de l'Article 40 en propo~t ce~ajnes' me­
sures provisoires. QUelles sont ~es mflsures plO­
vi~()ires? E~~ger des négociations dir~ctes ­
eng8.gGr des n~g()ciÂtions directes. est <>bligatoire
q.ux termes de la Charte - et atténuer la tension
e:x:is~ant actue~lernent aiin d'assurer l~ reprise
de relations diplomatiques normales et pacifiques.
Cette obligation n'est pas particulièrement lourde.
Elle n~ constitue de blâme ni de condqmnation
pour personne. Nous dema,ndons silnplement aux

• V~ir lCil Prqcèsove,lla.u;;, q'iciels du CQII$(!il. à" slcl{J<ité,
Premlere Année. Deu-'Clème SérIe, N° 7, pallie I/lD.
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this table that ·they are actuated by good faith.
We have heard protestations of such character,
to .the effect that they want to see orderly and
good-neighbourly relations established. The reso­
lution simply call:> on them to do that; but it
makes it an obligation for: t.~em to do it.

Therefore,-to those critics who may feel that
because we bring this under Chapter VII we
bring it under the strong Chapter of ,the Charter,
we say: that may be 50. But it is only strong,
as regards the obligation imposed. So far as
this particular case is concerned, it is very clear .
that we have exhausted Chapter VI, beC3use'
under Chapter VI, whatever we do, a portion of
any resnlution must take the form of a recom- '
mendation; a portion of it must consist in the
establishment of a commission of investigation. '
But we are faced here in this dispute with the

. doctrine which l hope will never be pursued
again because it means the complete break-down '
of the Charter. So far as the pacific sett1ement '
of disputes is concemed, the doctrine is that action
under Chapter VI cau be only a recommendation,
and thèrefore not binding on the parties. But be '
that .as it. may, whether that doctrine is held
sincerely or not, the fact remains that for the
purposes of this dispute we have reached a dead- ,
lock .as tô the applications of the provisions of
Chapter VI.

At the hundred and seventy-seventh meeting of
the- Council, the representative of the USSR
stated that the Australian proposal combined
mechanica11y the two elements of the Indonesian
case and the United States reso1ution. Without
going into any argument, 1 suggest thatthis ob-

I servation is not correct. In the Indonesian case
hostilitieshad infact broken out. The war was
on. In this, case we simply determine, as we have
aU admitted and, agreed, that there is a threat
to the peace.

The second point .is that the United States
resolution:l provided for a commission of investi­
gation with very wide powers of investigation
and powers of reporting. This resolution does
not ask for that. This is a decision binding on the
parties, any violation of which will mean a viola­

·tion of the Charter, and the Council itse1f will
then be in a position to decide what other
measures are necessaty.

Ref~rring to. the point as to what we had in
mind regarding the observers, we have not
elaborated on that question; but as 1 pointed out'
in my opening remarks, we find that inasmuch
as the replJrts which weare receiving 'are not
based on the full facts, they are of.very little
value. The Subsidiary Group' spends days and
days in argument as to whether it shall investi­
gate, what it shall investigate, and so on: Then it
has to agree on a report and agree to send it bacl~
to this Counci1.0ur proposaI is that the obseniers
-:-and we have made a careful assessment-ean
fuifil the role we visualize; that is, we feel that
eleven to twelve observers can futfil the duty of

1 See Official Records. of titi! SeCWIity. Coullci/, Second Year,
No. 51, 147th meetinll'. . . '

parties de faire certaines choses qu'elles ont
toutes déclaré être prêtes à faire. Elles ont toutes
déclaré ici être de bonne foi. Nous les avons
entendu protester de leur désir de voir s'établir
des relations normales et de bon voisinage. La
résolution ne fait que leur demander de réaliser
leur désir; mais elle leur en fait une obligation.

A ceux qui nous critiquent pa:rce qt"ils es­
timent que, en nous plaçant sur le terrain du
Chapitre VII, nous nous décidons pour le Chapi­
tre le plus impératif de la Charte, nous ré­
pondrons qu'il en est peut-être ainsi. Mais il
n'est impératif qu'en ce qUi concerne l'obligation
imposée. Dans le cas particulier qui nous occupe,
il est bien clair que nous avons épuisé le Chapitre
VI, parce que,' sous ce Chapitre, quoi que nous
f1l.ssions, une partie de toute' résolution doit
revêtir la forme d'une recommandation; une
autre partie doit stipuler la création d'une com­
mission d'enquête. J'espère que la. doctrine à
laquelle nous nous sommes heurtés au cours de
,cette discussion ne sera plus jamais reprise, parce
qu'elle signifierait l'écroulement total de la
Charte. En ce qui concerne [e règlement pacifique
des différends, cette doctrine voudrait qu'une
mesure prise au titre du Chapitre VI ne puisse
être qu'une recommanoation sans caractère obli­
gatoire pour les parties. Quoi qu'il en soit, que
cette doctrine ait été soutenue sincèrement ou
non, il n'en demeure pas moins que, dans cette
affaire, nous sommes arrivés à une impasse en
ce qui concerne l'application des dispositions du
Chapitre VI.

Au cours de la cent-soixante-dix-septième sé­
ance du Conseil, le représentant de l'URSS a
déclaré que 'la proposition de l'Australie com­
binait mécaniquement les éléments que l'on
trouve dans. le cas de l'Indonésie et dans la
résolution des Etats-Unis. Sans vouloir provo­
quér une discussion, j'affirme que cette observa­
tion n'est pas juste. Dans le cas de l'Indonésie,
'les hostilités avaient commencé effectivement.
La guerre avait ·'lieu. Dans le cas présent, nous
constatons simplement, comme nous l'avons tous
admis'et reconnu, qu'il y a une ~enace contre
la paix.

La résol.ution des Etats-Unis:l, d'autre part,
stipulait la création d'une commission d'enquête
investie de pouvoirs étendus pour ses enquêtes
et autorisée à faire rapport. La présente résolu­
tion n'exige pas cela. II s'agit ici d'une décision
obligatoire pour les parties et dont toute viôla­
tion équivaudra à une violation de la Charte,
ce qui permettra au Conseil de décider des autres
mesures, nécessàires.

Quant à ce que nous envisagions de faire au
sujet des observateurs, nous n'avons pas étudié
'cette question à fond; mais, comme je l'ai'
indiqué dans mes premières remarques, noUS
estimons que, dans la mesure. où les rapports
que nous reèevons ne sont pas fonclés sur l'en­
semble des faits, ils n'ont qùe très peu de valeur.
Le Groupe sübsidiaire consacre des journées
entières à discuter. pour savoir s'il <toit procéder
à l'enquête, sur quoi elle doit porter, etc. Il
discute ensuite pour arriver à se mettre d'accord
sur un rapport et, enfin, sur l'envoi de ce rap­
port au Conseil. Dans notre proposition - et
n01,lsèn avons soigneusement pesé les termes -

1 Voir les P,.ociso'/Je,.b~ o/ficiels du Corsseif dt sécarité,
, Deuxième Année, N° 51, 147ème séance. '



1907

reporting cllrect1y ta this Couneil without having
to go through all the procedure which has beeJ?
found necessary in this particu1ar dispute.

We say there is no derogation of sovereignty in
this resolution. It is not severè. There' is no
onerous obligation. It simply puts into' words
what all the parties have said they are reaJy and
willing ,to do, without any condemnation on auy
party, without any implication that any party is
guilty, as was the suggestion made about the
various resolutions submitted under Chapter VI.
For those reasons, we commend this .resolution
to the eamest consideration of the Cpuncil, in
the hope that it will see us out of the difficult posi­
tionconfronting it 50 far as thè Council's
authority and prestige are concemed.

Mr. LOPEZ (Colombia): 1 requested ta speak
because 1 wish ta clarify a point. 1 simply wish .
to ·say that at a 1ater stage 1 intènd ta' request the
Council to allow me to withdraw my proposaI.

The PRESIDENT: The representative of Aus- ,
traliahas alreadv declared thaï he wishes his'
proposaI to be discussed and, afj:er a gener.al, dis­
cussion, adopted. Therefore 1 declare that the
proposa! . of the Austra1ian, repres~tative as
circulated is now open for gt"neral' discussion
before proceeding to ·vote.

Ml'. JOHNSON (United States of America) :·1 :
agree in very large part with the general com­
ments on the situation in which the Council now
finds itself, which have 'beèn very eloquently
expressed by the representative of Australia. T1;le
United States. delegation wi'll propose minor
amendments to the Australian resolution,1 which
we should like to see accepted, and we shall votè
for that resolution.

The Security Council now has attempted for
many months to find a solution totheGreekques­
tion by the processes of pacific settlement. Many
proposals have been presented to us, most of
which have carefully avoide& findings of guilt or
blame on' either of the parties ta this dispute. Al~
those solutions have failed, as the President aqd
the other members of the Council know. The
report of the Sub~ColTu"llittee indicàtes clearly, as

, :Ml'. Lopez has toM us, that there is no longer
any hope of reaGhing compromise solutiolls. The
Security Couneil is faced with a complete dead­
lock which prevents it from taking the necessary
measures to deal with' the factnal situation along
the Greek border,

l "-'he following is the text of'the am~ndments:
Document S/471/Add, l ,12 Attgust 1947

[Original text: Englis'h] "
l, Ta- be added at the end of paragraph number 2: "

"and frontier violations along the borders' 0If Greece on the
2~e hand and Yl1goslavia, Bulgaria à:nd Albaniaon the other."

• ,,0 be ;added; at the end of paragraph number 4:, "" ..
.Pdendihn,g the appointnient of such observers by the Council

an t,elr, arrivaI on the ,spot! the Subsidiary Gr<mp of the
Invest!gatmg Commission is dlrected to rèport to the Council

"regardmg t1ie complianceof the parties with this decision!'

Iles observateur~pourrai~taccox;o.plir la tâche
que nous avons et.'. vue; nous pensons que onze
à douze observateurs pourraient se: l'oir cbnfier
1a mission de fairé des rapports directs au Con­
seil sans avoir à-suivre toute la procédure qui
a été jugée nécessaire dans cette question
particulière. -

Nous dédarons qu'il n~ a pas d'atteinte à
la souveraineté dans cette résolution. Elle n'im­
pos~ pas d'obligations trop lourdes. Elle ne fait
qu'exprimer ce que toutes les parties se sont
déclarées prêtes à: faire, sans condamnation d'une
partie quelconque. sans qu!il soit impliqué qu'une
partie quelconque est coupable - ce qui' a été
aV'"clIlcé a.u sujet des diverses résolutions pré­
sentées èonformément au 'Chapitre VI. C'est pour
ces raisons que nous soumettons cette. résolu.­
tion auConsei1 en lui demandant de lui accorder
toute son attention, dans L'espoir qu'elle nous
permettra de sortir de la situation difficile 1dans
laquelle nous nbUS t1Ouvans, en ce qui concerne
l'autorité et le prestige ,du Conseil de sécurité.
. M. LOPEZ (Colombie), (traduit de l'anglais):'

J'ai demandé [a parole parce que je désire
a.pporter tL."1 éclaircissement. Je'désire simplement
déclarer que j'ai l'intention, à.un stade'u1té,rieur
dè là. discussion, de' .demander au ConseIl de
me permettre de retirer m~, proposition.

Le P~ÉSIDENT (traduit de 'l'anglais) : Le repré­
sentant de l'Australie a déjà declaré qu'il désire
que sa proposition soit discutée et' qu'elle soit
adoptée après discussion générale. Je déclare
donc ouverte la discussion génénle sur la propo­
'sition du représentant de l'Australie; telle qu'elle
a. ·été 'distribuée, avant que nous ne' passions
auvote.'

M. JOHNSON (Etats-Unis d'Amérique) (tra­
duit de l'anglais): J'approuve en grande partie
'les commentaires généraux que le repré,sentant
dé l'Auf-tralie vient de' présenter sur la sit'üation
dans laquelle le Conseil se trouve actuelleinênt.
-La délégation .des' Etats-Unis proposera· des
.amendements de détail à la résolution 'de ·la délé­
gation de l'Austraiiel, qu'elle. aimerait voir
adopter, et elle votera eh· faveur de cette
ré§olution. , ,
. Depuis de nombreux mois, le Conseil ~de sé.­

cuTité tente de trouver une solution à'la question
grecque par le moyen d'un' règlement' pacifique_
De nombreuses propositions, nous ontêté sou­
mises; la piupart évitaient soigneusement de con­
dure à la culpabilité de l'une quelconque des
parties en cause ou à la nécessité d'infliger un
blâme à l'une d'entre eUes. Toutes ces solutions
ont échoué; comme le savent le Président et les
'autres membres du Conseil. Le rapport du Sous-
Comité indique clairethent, comme nous l'a dit
M. Lopez, qu'il n'y a plus. d'espoir d'arriver à
une solution de .compromis. Le· Conseil ,de sé­
curité se trouve dans une impasse qtft l'empêche
de prendre les mesures nécessaires pour .venir
'à bout de la situation actuelle le long de la fron-
tière grecque. '

2 Voici.te texte des amendements:
Document S/471/Add. 1 12 août 1947

[Texte original en anglais]
1. Ajouter, à la fin du paragraphe 2:

"et violations de frontière' le long de.~ ~frontières gréCo·
albanaise, gréco.yougoslave Olt lFéco'bulgare!' .

;;!. Ajouter, à la, fin du paragraphe 4:
"En attendant la désignation âe ces observateurs par le Conseil
et 'leur arrivée sur les lieux, le Groupe subsidiair<: de la
Commission d'enquête est chargé de faire rapport au Conseil
,sur la façon dont les parties intéressées se sont conformées
à cette décision!'
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In the eircumstances, the only coUrse left fOr
the Security 'Couneil, in our opinion, 1s to register
foy the whoJe world the opinion of its inember,s
as to the facts and what action they are prepared '
to take under the Charter. We are no longer
under the necessity of. attempting to appease
further a threatening veto. Let us ,now record our
honest opinions. That is what 1 now propose to
do on behaIf of the United States delegation.

1 May say in passing thaï the Australian restilu­
tion aIso imputes no blanle, but, it does take care
of the situation of danger and, if passed, will
give the Security Couneil sorne hold, sorne meas­
ures of CGntro1. .,

•

After 1 have expressed the view which my
Govemment and my delegation'hold on this sit­
uation; 1 shall put before the Couneil another
draft resolution from the United States delega­
tion. 1 shall not co~ment spedfically on that draft

• resolution. 1 think tha,t our views regarding It
willbe clear from the general staterilent which 1
propose to make. Ineed hardly rèmind the Coun­
eil that if the Australian resolution is passed by
the Council, the United States resolution wil'l be
withdrawn.

It is the view of the United States Govern­
ment that Greece is in grave peril. This peril
results from the guerrilla warfare now beïng
waged against the Greek Govemment by com!îlU­
nist-lOO bands actively supported by Albania, Bui­
garia and Yugoslavia"and by the Communist
Party of Greece. It is perfectly clear that the '
G6vernments oI the three northern countdes are
working in close conjunction with the Greek
Commuriists with a common objective - the
establishment in' Greece of a minority totalitarian
government which would he subservient to the
communist-controlled countries. 4

The United States Government considers that
theevidence, obtained by the Security Council's
Commission of Investigation and the ,Subsidiary
Group as set forth in a series of reports to the
Securit".f Council unquestionably proves that sub­
stantial assistance is being received by the Greek
guerril1as from the northem cauntries, and

, further shows that this assistance is of sucb im­
portance as to constitute a very serk '-ts threat to
Greek independence and integrity.

..
It is because of the obvious seriousness of the

situation that my Government hastaken soactive
an interest in the Greek complaint to the Security
Couneil. We believe that with the United States
assistance now being made available to Greece
and with the assistance which other nations and
international organizations may be able to pro­
vide in the future, 'Greece cari solve her domestic
difficulties provided she is 'relieved of the con­
stantly growing threat from the north.

We further believe that this threat can be
checked if' it is firmly faced by the United
Natians. When the report of the CommissioJ;l of
Investigation was first submitted to the Security
Council, the United States thought that the meas­
ures proposed in our resolution of 27 June would

Da.is ces conditions, le seulinoyen qui reste
au Conseil de sécurité est, à notre avis, de faire
connaître au monde entier ['opinion de ses mein­
bres quant aux faits, et l'action qu'il se propose
d'entreprendre conformément à la Charte. Nous
ne 'nous trouvons plus dans la nécessité d'essayer \
de conjurer la menace d'un veto. Nous devons
maintenant indiquer clairement notre opinion.
C'est ce que je me propose de faire maintenant,
au nom de la délégation des Etats-Unis.

Qu'il me soit permis de dire, en passant, que
la résolution de l'Australie n'implique pas non
plus de blâme, mais qu'eUe tient compte du
danger .q1,le comporte la, situation, et que, si
elle est adoptée, elle donnera au Conseil de sé­
curité un point d'appui et des possibiHtés' de
contrôle."

Après avoir exposé)es'vues de mon Gouverne­
ment et de ma délégation sur cette question,
je soumettrai au Con~eil un autre projet de
résolution ·de la délégation des Etats-Unis. Je
ne comll1enterai pas le détail de ce projet. de
résolution; Je pense que notre point de VUe se
dégagera ,de la déclaration générale que je mê
propose de vous présenter. Il est inutile que jè
rappelle au Conseil que, si la résolution de
l'Australie est adoptée, lIa résolution des Etats­
Unis sera' retirée.

ne Gouvernement des Etats-Unis estime qu~
ia Grèce court un grave d3.llger. Ce danger résulte
de la guerre de francs-tireurs que mènent' contre
le Gouvernement grec des bandes menées par
des communistes et acti\rement 'soutenues par
l'Albanie, la Bulgarie et la Yougoslavieet par
le parti communiste grec. Il' est parfaitement
clair que les Gouvernements de ces trois voisins
sèptentrionaux travaillent, en coopération étroite
avec Iles communistes grecs, à la poursuite d'Ull
but, commun _. l'établissement en Grèce du
gouvernement d'une minorité totalitaire qui serait
aux ordres des pays sous contrôle communiste.

Le Gouvernement des Etats-Unis est d'avis
que les :preuves recueillies par la Commission
d'enquête du Conseil de sécurité et par le Groupe
subsidiaire, telles qu'elles SO:1t reproduites dans '
une série de rapports au Conseil de séc4rité,
prouvtpt indubitablement que les partisans grecs
reçoivent une aide considérable des pays situés
au nord de la Grèce et que les constatations faites
montrent, de plus, que cette aide est d'uneim­
portance telle qu'eHe constitue une menace très
sérieuse -contre l'indépendance et l'intégrité
helléniques.

C'est à cause de la gravité évidente de Ja si­
tuation que mon Gouvernement attaché un si
grand intérêt à la plainte adressée par, 'la Grèce
au Conseil de sécurité. Nous croyons que, avec
l'aide mairttenant fournie à la Grèce par les
Etats-Unis, et avec l'aide que d'autres nations
ou des organisations internationales pourront
fournir à l'avenir, la Grèce pourra résoudre ses
difficultés intérieures, à condition qu'elle soit dé­
barrassée de la menace toujours plus grande
qui, vien~ du Nord. '

De plus, nouse'royons que cette menace. peut
être jugulée si l'Organisation des Nations' Unies
lui..,!ait face résolument. Lorsque le rapport de

, la L.ommission d'enquête a été soumis pour la,
première fois au Conseil de sécurité, les Etats­
Unis pensaient que les mesures proposées dans
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he adequate to re-establish order along the north­
em Greek frontier, and that those measures were
at the same time designed to offer the maximum
possibi1ity of acceptance by the Couneil. They
did in fact, commana the support of niné of
the'e1èven members of the Couneil, clearly show­
ing that our views were shared by nearly aIl
the Governments represented. The implementa­
tion of those proposaIs ",vas, however, frustrated
by the adverse vote of one of the permanent ,
members.

Duringthe debate on the United States resolu­
tion, the situation 'along t4e Greek border grew
worse rather than better. We be1ieve thatthe

, evidence laid before the Council by the Commis- '
sion· and ,the Subsidiary Group, taken in con-

, junction with 'the ienewed request of the Greek •
Government and the continued defiance of the
Sectirity C,ouneil by Albania; Bulgaria and Yugo­
slavia, nowmore than ever obligates the Couneil'
to seek positivemeasures which would, if
adopted, have a reasonable prospect of success.
We believe thatthis course is, required by the
terms of the Charter, by comtnon 1€lgîc and by
the necessity for' preserving th'e position ofthis ,
Couneil commensurate with its responsibility. My t

Government is firmly convinced that the standing
of the Security Council before the world can
never .be maintained by avoiding 'the issues or
by attempting to take measures which are obvi­
ously inadequate.

It is my Governmént's conviction tliat each
member of the- Couneil is under\ a moral duty
in a case of this kind to act in accordance with
the facts and in conformity with f4e high prin­
ciples of the Charter. Each one of us must live
up to the trust reposed ih us by. the -United
Nations, for we represent the United Nations
as a whole, not mere1y our o'wn Governments.
The Vnited States, in taking this stand, is con­
vinced that it is taking a' stand which- is right
in the interests of international peaceand justice.
,Even though the efforts of the majority of the
Council in the future shoutci be blocked, as has
been the case already, by the exerciseof the
veto, my Government does not consider that these
efforts would thereby have been fruitles·s. On '
the .contrary, a firm stand by the majority on
this issue would demonstrate to the world a
determination of nine of the e1even members
of the Council to prevent aggress'ion, whereàs
a failure by the Council to. meet the issue squarely
would. be a signal to aggressors and J?otêntial
aggressors in' other ' places' thatthey could act
with impunity, secure in the belief that their
actions 'Y0uld .be tacitly condoned. ' ,

We most earnestly hope that the maj~rityof '
the Council will Join in seeking action under
Chapter VII, not only for the fundamental rea­
sons given above, but also for the -reason that
a c1ear decision by ~e majority of the -C:ottneil,
even though frustrated by a veto, woulcl provide
a firm foundation for effective future action
w~thin the framework' of the Charter. It' is our
thought that, havi'ng done all in its power to
cope with the situation,. shouM the Council, for
the ,present at least, findJtself un~bll':.tQ a.fford

b.'-.-..

notre résolution du 27 juin permettraient de
rétablir l'ordre le long de 'la frontière septen- ,

. trionale de ~a Grèce et que ces mesures seraient,
en même temps, de nature à oft'rirau Conseii
la possibilité de les adopter à la majorité. En
fait, elles eurent l'appui de neuf des onze mem­
bres du Conseil, c~ qui montrait clairement que
nos vues étaient partagées par presque tous
ies Gouvernements représentés. Toutefois, l'ap­
plication de ces propositions a été empêchée par
le vote négat~f d'un des membres permanents.

.Tandis que la résolution des Etafs-Unisétait
soumise à la discussien, la situation le long de
la frontière grecque empirait au lieu de s'amé­
liorer. Nous croyons que ~es documents soumis
au Conseil par la Commission et le Groupe sub­
sidiaire,' consid~résconjointement avec la de­
mande réitérée du Gouvernement grec et avec
le défi continuel lancé au Conseil de sécurité
paT l'Albanie, la Bulgarie et la Yougoslavie,
obligent le Conseil, plus que jamais, à rechercher
des mesures positives qui, si elles étaient adoptées,
auraient des chances convenables de succès. Nous
pensons qu'une telle décision ~'impose à nous
aux termes de 1a Charte, qu'elle nous est com­
mandée par le bon sens et Par la nécessité de
sauvegarder,' pour le Conseil de sécurité, une
positio'n qui soit à la. mesure dé ses responsa-,
bilités. Mon Gouvernement est fermement .con­
vaincu que le Conseil de sécurité ne pourra ja- i
mais conserver le prestige dont it jouit dans le
monde en évitànt d'aborder ~es problèmes de

!
front ou en, essayant de prendre des mesures
rr;lanifestement inadéquates.

Mon Gouvernement est profondément convain­
cu que chaque membre du Conseil a le devoir
moral, dans un cas de ce genre, d'agir en tenant
compte des faits et en s'inspirant des principes.
élevés de la Charte. Chacun de nous doit agir
de façon à justifier la confiance qui nous est
accordée par les Nations Unies, car nous'repré­
sentons les Nations Unies dans leur ensemble,
et non pas seulement nos Gouvernements res­
pectifs. En adoptant cette attitude, les Etats..
Unis sont convaincus qu'ils adopteIlt une posi­
tion juste et conforme aux intérêts de la paix
et de la justice inteJ:'nationales. !Même si, dans
l'avenir, les efforts de la majorité dû Conseil'
devaient être paralysés par l'exercice.du droit de
veto, ce qui a déjà été le cas, mon Gouvernement
ne cons;.dère pas que ces efforts seraient stéri'les~

Au contrair.e, une attitude ferme de la majorité
sur cette question .démontrerait au mon9-e. la
détermination de neuf des onze membres du
Conseil d'empêcher une agression; ,alors que,. ,~i

le Conseil évitait d'aborder résolument le prô­
blème, il donnerait aux agresseurs, ou à des agres­
seurs éventuels en d'autres lieux; l'indication
qu'ils peuvent agir impunément, .forts de la cèrti­
tude que leùrs actes seraiçnt taCitement excusés:

~Jous avons ie ferme espoir que la majorité
au Conseil se décidera à agir' en .application du
Chapitre VII, non seulement pour les raisons
fondamentales qtie j'ai indiquées précédement, •
, .lis· aussi parce qu'une décision nette de la
majorité du Conseil, même si elle était contre­
carrée par un veto, fournirait une base solide
pour Ulie action future efficace dans le cadre de
la Charte., NQusestimons que, si le Conseil,
après avoir fait tout ce qui est en son pouvoir
pour .'bir~, 'face à ~a situatiqn, se trouve daIls



In the case.o,f the blocking of Security Council
action by the veto,. we are confident that the
GêneraI Assembly will exercise 'its powers' ta
the .limitfor the protectjon of Greece. ,

Greece the necessary protection, the prob1em.
must inevitably be carded to the General Assem.­
b!y. If a substantial majority of the CounÇil
dec1ares, by its words and its votes, that' the
thrae nortbem neighbours of Greece are guilty
of acts of'· aggression \a~inst Greece and that
there therefore exists in the Baikans a threat to
the peace requiring action by the United Nations,
this action by the majority w\l1, in our opinion,
provide .a powerful impetus for formal action
by the General Assembly.

The continued faiture, so fa.r, of theSecurity
Council ta take effective action in this case be­
ca~se of the- USSR veto· cannot, in the opinion
of the United States Government, prec1ude ihdi­
vidual or. côllective .action by States willing ta

, aet, sa long as they act inaccordancewith the
general purposes and principles of the United
Nations. This ,is particular1y true when such
individual or collective action is .in support of a
policy or course of action which has, the approval
of a dear preponderance of the permanent and
non-permanent members of the Security Cottllcil.

The United States for its part would be pre­
pared to comply with auy Genera'l Assembly
recommendations for the solution of this prob­
lem. It.wouldalso be prepared ta co-operate
with like-minded' Members of the United Nations
in taking any steps' which might bçcoroe nec­
essary, within the terros of the Assembly rec­
ommendations or within the provisions of the
Charter, to afford Greece the. protection .to which
we think she isentitled under the Charter. ,

1 shall ha~ the draft resoluhonwhich 1 mel~~
tionedat tlle beginning· of this. intervention
written and distributed to the members of tlle
Council.1

\

l'impossibilité, du moins à l'heure actuelle, de
fournir à la Grèce la protection nécessaire, la
question dèvrainévitablement, être portée devant
l'Assemblée générale. Si urte majorité importante
du Conseil déclare ou indique par' son vote que
1es trois. voisins septentrionaux de la Grèce sont
coupables d'actes d'agression contre la Grèce et
que, en conséquence~ il y a dans les Balkans
une menace contre la paix, nécessitant une action
de l'Organisation des Nations Unies, cette atti­
tude de la majorité donnera, à notre avis, une
puissante impulsion en faveur d'une a.ction offi-
cielle par l'Assemblée générale. '

Mon Gouvernement n;~ pas l'intention de rester
inactif alors que 'l'intégrité territoriale et l'indé­
pendance politique d'un Etat Membre des Nations
Unies sont menacées. Nous 'ne considérons pas
que nos obligations ou les obligations de l'Organi- .
sation des Nations Unies à cet égard soient

'remplies du simple fait que nos buts .ont été
contrecarrés par le veto d'ttn ,autre membre per­
manentdu Conseil. Il est de plus en plus clair que.
ce droit de veto a été utilisé pour soutenir les
agressions de la Yougoslavie, de l'Alban.i~ et de
la Bulgarie. C'est le droit de la r:rèce à l'existence
qui est en jeu dans cette aff&lre. Nous voulons
qu'il soit parfaitement clair que nous n'hésiterons
pas à épuiser tous les moyens prévus, dans le
cadre de la Charte des Nations Unies, pour main­
tenir la paix internationale et pour foùrnir à la
Grèce toute la protection dont elle pourra avoir
besoin dans l'avenir.

• Le Gouvernement des Etats-Unis estime que
les échecs succèssifs du Conseil de sécurité, dus
au veto de l'URSS contre toute action effective,
ne peuvent empêcher une action individuelle ou
collective des Etats désireux d'agir, tant qu'ils
agiront conformément aux buts et aux principes
de l'Organisation des Nations Unies. Cela est vrai
tout particulièrement lorsqu'une telle action in­
dividuelle ou collective est entreprise pour ap­
puyer une politique ou une ligne de conduite qui a
l'approbation d'ne majorité importante des mem­
bres permanents et non permanents du Conseil
de sécurité., .

Nous avons l'espoir que, dans le cas où l'action
du Conseil de sécurit't serait bloquée par l'exercice
du droit de veto, l'Assemblée générale exercera
ses pouvoirs jusqu'au bout, pour la protection de
la Grèce.

Pour sa part, la délégation des Etats-Unis
serait prête à se conformer à toute recommanda­
tion" de l'Assemblée générale pour la solution de
ce problème. ElIe serait prête aussi à collaborer
avec les Etats Membres des Nations Unies qui
partagent son opinion, pour prendre, conformé­
ment aux termes des recommandations de l'As­
sembléeotl aux dispositions de la Charte, toutes
mesures qui pourraient être 'nécessaires afin de
donner à· la Grèce la protection à laquelle €lUe
nous semble avoir droit en vertu de la Charte.

Le projet de résolution1 que j'ai mentionné au
début de mon interventi9n sera rédigé et distribué
aux membres du Conseil. .
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My Govemment will not sit idly by white the
territorial iritegrity, and pdlitical independence
of a Member-of the United Nations are cl1al­
lenged. We do not consider that our obligations
or the obligations of the United Nations in this
,regard are ended merely bécause wc haveseeri

, our objectives frustrated by the veto of another
permanent member of the Counci1. It becomes
aU tao clear that this veto has been used in
defence of the aggressiorls. of Yugoslavia,
A1bania and Bulgaria. Greece's right ta exist is
~nvolve<J in this case. We wish ta make it very
dear that we sha11 not hesitate ta exhaust every
available means withill the framework of the
Charter of the United Natiàns ta maintain inter- '
national peace and ta pI'QvideGreece with what­
ever protection it.may need in the future.

, ~

,

'The followlng is the text of the draft resolution:
Docum.ent 8/486 12 August 1941

[Original 'tX': ~tlolisllJ .
. The 8ecurity Council having considercd the report of the
Commission of Investigatiôll' establisbed by rcsolution \ of the
Council of 19 Dcecm.ber 1946, and having considerelt the in.
formati.on supplied by the Subsldiary Group of the Commission

'Voici le texte du llrojet de résolution:
Document 8-/486 12 lIOt1t 1941

[Tt.dt' original /III pllolai.1']
Le Conseil de sécurité, ayant examiné le rap'port de ln

Commission .d'en!l,uête constituée en vertu de la t'csolulion dl\
Conseil du 19 décembre 1946; !lyant tlCnminé les renseill!llc,
ments fournis pllr le Groupe Qubsldiaire de la Commlss 011

..
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Ml'. MEVORAH (Bulgaria) (trmt.rlated trom
French): 1 should ~ike ta 11lake a very brief
statement èoncerning ~tne assertion made some
time ago by the Greek l'epresentative.Jl He alleged
that the Prlnie Minister of Bttlgaria had issued

"- a declarationregarding an Immediate union of
the tllree piuts .of Macedonia, contemplated by
the l'epresentatives of the Balkan' countries. 1
asked our Government for explanations on this
P9int. In rep'ly ..1 received the short telegram
which 1 shall read to the Security Council, so
that'Ït may appear in the records:

"With regard to· the ~endentious information
which is still being propagated abroad regarding
statements alleged to have been made by the
Bulgarian Prime Minister, Mr. Dimitrov, con­
cerning the union of the tllree parts of Mace­
donia within Yugoslavia, the Bulgarian Tele­
graphic .Agency is authQrized to reiterate most
categorica'11y that the Prime Minister never made
any such declaration to anyone." :

With the permission of the President, 1 shall
add a few words on' the very serious question
which has just been debated here. With regard
to the draft resolution submitted by the reprei
sen.tative of AustraHa, 1 think that a number
of assertions have been made here repeatedly in
disregard of the remarks which 1 had the honour
to make to the Council recently.3

In the first place, the Australian representa­
tive stated that tllC peace is threatened. 1,stHl
repeat that 1 would like to know where this
threat is' to be found, where it is concealed, in
what it consists and how it can he proven.

1 have raised this question on several occa­
sions i 1 said that we were faced with a 1<:ind of
denial of justice and 1 complained rightly that
the Cottllcil, for one reaSOll or anotller, has never
had the courage or even the interest; to examine
the report in detail in order to see whether tl:te
contentions in that report were realiy justified,
whether the train of thoughts and ideas was
correct and wltether the conclusions proposed to
us were the logical rest.l.lt of these contentions.
1 have never received a reply to that question.

The Yugoslaviall rèprcscntative has just reit­
erated· this c0111plaint today when he declared
fOl-mallythat ne disce1'11ed no desire and no
effort on the part of tlle Counci'l to reacll a just

of Iuvestill'atiou and the oral nnd written stntements mnde to
the Council by Albnnin, Bnlgnrin. Greece and YUllOslavin;

lfinds tlmt Albnnin, Dulgnria and Yugoslnvin have given
lISslstnncc nnd snl'11ort tO the' ll'\lerrillns fighting ngniust the
GI'reek 90verlllncnt and hnve continued to do so subsÇ<Luent to
t le, Ilcrlod covel'oo' by the report of the Commission of Investi.
gnhon;

b
Detcrmines thnt suchnssistnnce nnd support 'tOI the guerrillns

y Albnnin, llulgnrin nnd .YUllOshwill conslitnte Il Blr-cnt to
the pence" within the meauing of Chapter VII of the Charter;

Cinlls Ullon ,Albnnin, Bulgarin nnd YUllo~lnvln tel cease llnd
(fleslst fronl rendering nny. fUrtll(~r. nssistlmce or sUl!llort iu IIUY
orlll to thc Il'ucrrillns figlltlng ngninst the Greek Governnlcnt;

•Dh'ects tlle Subsidlnry Grou~ to report to the SecurityCoun.
Cthlt on dthe comllllance of Alblll1ln, Dulgnrln lInd Yugoslnvl~ wlth

1S or cr;
.Cnlls UPOII Albanln, Dulgnrin nnd, Yugoslnvla to eo-ollcrnte

wlth Grcece ln tlle scttlement of thelr disputes by Ilcnceful
m,enns. nnd to keell the Securlty Council informed of the
11Io~css of the .settleIllCl1t.

'1 he Security Council remnins seized of the' quc.stlon and
will tnllç SUcll further nction ln connexioll wlth the cl1forcè.
l'lent of I!S order nnd the settlement of thc dispute ns mny from
:nllc la h)l,e be necessnry.

No. S6~~ Oiflclal Rccortis Of trIC Srcllrit~ C?Jlllcil. Sccond Yenr,

··NSee J}/Nclal Records of Ille Sccllrily èOlllleil, Second YClIr
0, ,~.. ..'

M. MEVORAH (Bulgarie): Je désire faire 'une
très brève déclaration à la suite d'une assertion
faite, il y aquelque temps1 par le représentant de
la Grèc&. Il a prétendu que le Président du
Conseil des Ministres de. Bulgarie avait· fait une
déclaration concernant l'union imntédiat&, envi­
sagée par 1es représentants des pays balkaniques,
des trois parties de la Macèdoine. J'ai sollicité.
sur ce poi.At des explications de notre Gouverne­
ment. J'ai reçu en réponse le court télégramme
dont je vais donner lecture au Conseil de sécurité
afin qu'il figure au procès-verbal:

"Au sujet des nouvelles tendancieuses que l'on
continue à répandre à l'étranger sur de prétendues
déclarations du Premier, Ministt'e bulgare1 M.
Dimitroff, à l'égard de l'union des trois parties
de la Macédoine dans le cadre de la Yougoslavie,
l'Agence télégraphique bulgare est autorisée à dé­
clarer une {ois de plus, de la manière la plus
catégorique1 que le Premier Ministre n'a jamais
fait à qui que ce soit unetelle déclaration."

Je demande au Président de m'autoriser à
ajouter un. mot sur la question très grave que
l'on vient de débattre ici. En ce qui concerne le
projet de résolution présenté par le représentant
de l'Australie, 'ilme semble q~'un certain nombre
d'affirmations ont été répétées .ici sans qu'il ait
été tenu compte des remarques que 'nous avons
eu l'honneur de présenter ces derniers jours
di.\l:ant le ConseilS.
. Tout d'abord, ie représentant de rAustralie

déclare qu'il existe une menace à la paix. Or1nous
continuons à crier notre désir de savoir où se
trouve cette menace, où elle se dissimule1en quoi
elle consiste1par quoi elle est prouvée.

J'ai 'maintes fois soulevé 1a question; j'ai· dit
qu'il s'agissait, en quelque sorte, d'un déni de
justice1 en me plaignant à juste titre que le Con­
seil, pour uile raison ou une autre, n'ait jamais
eu, je voud·rais dire l'audace, mais il n'a jamais
même manifesté le désir d'entrer dans le> détail
du -rappprt pour déterminer t~i, vraiment, 1es
allégations de celui-ci sont justifiées, si la marche
des pensées et des idées a suivi la bonne orienta-

. tion. et si les conclusions qu'il nous. propose
s'imposent en tant que suite logique à ce qui a
été constaté. Je n'ai jamais reçu de réponse à
cette question.

Le représentant de la Yougoslavie vient d'ex­
poser a nouveau ce grief, aujourd'hui, lorsqu'il
a déclaré formellement qu'il ne constatait, de .ia
part d~'i Conseil, aucun désir, aucun effort en vue

,

d'cnquête, ainsi que les déclarations écrites et orales faites
devaut le Conseil par l'Albanie, Ir. Dulgarie, la Grèce et la
Yougoslavie;

Coustate que l'Albnnle, la Bulgarie et la Yougoslavie ont
nccordé nlde et soutieu aux frallcs-tireurs qui combattent III
Gouverncmimt hellénique, ct que ces pnys ont contlnu6 à le
fnlre après la fin de III période sur Inquelle porte le rapport 'de
la .~omlllission d'enquête; . •

~dde que l'nlde 'ct le soutien nccordés nUl!: francs-tireurs
p~ 'Mbanie, la Bulgnrle ct ln Yugoslnvle constituent ulle'
IIlC",.-il contre la paix aux termes du Chapitre VII de ln
Charte; ,

Invite l'Alballlil, III Butgnrle et la Youll'0slnvie à. cesser
désormais d'Recorder tout soutien· ou toute aide, sous quelque
forme que cc soit, nux ,frnnes·tireurs gui eonlllnttent le Gou­
vcrnement hellénique;

Prescrit au Groupe subsldinlre de faire rnpport au Conseil
dC"'Sécurité de l'e:océcntion de cet ordre par l'Al6anie, la Bulgarie
et ln You~slllvle; '.

Invltel:Albnnle, la Dulgarie ct II!. Yougoslavie li collnborer
nvec ln Grèce au règlement de lcurs différends par dcs moyeus
pacifiques et il tenir le Conseil de sécurité au courant de la
marche des négoelntlons.

Le Conseil de ,sécurité demeure saisi de la question et prendra
toutes nouvclles mesures. qui s'llv<!reralent pal' ln suite néces­
snlres il l'exécution de SOIl ordre ct ail l'è~lèment du, dlff>!rend. !

: Voir les Proeès·t/crbal/.\- officiels du COllseil dll sécurité.
Deuxièmc Année. N° 62.

~ Ibid" N0 72. .
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'deOSlC)n, to flnd out whether. the contentions.of
. the report were rea1ly corl:ect and whether these
,contentions .1ogica1ly lead to the conclusions pro-
~~~.~ .

l' afsoIistened' most attentive1y to the Aus:.
tralian' representative. 1 think he repeated the
mistake made by the Greek representative: he
objected to any eiI.ort b~ng made to justify the
aUeged existence of a threat to the peace. He
merely said, in effect:' "This is a proven fact 1
This exïsts because we all know that the threat
exists 1" He used the sàmemethod when he said
that the USSR representative hitnse1f had adrnit­
ted: at a certain meeting that a threat existed.
The matter was, therefore, beyond dispute.

1 wish to' remind Je members of the Council
that 1 made some remarks ahout this erroneous
method the other clay. 1 thought 1 had proved
to them that they cotild not take part of an
admission made by the USSR representative
and draw a conclusion from it.

The USSR representative admitted the exist­
ence of a threat. But he considered that this
threat was precisely the, ~tension of the civil
war in Gieece, the presence of Ioreign troops
in that territory and the terror perpetrated
agamst the Greek people. The USSR repre~~n-'
tative drewthe logicai conclusions from these'
affirmations;· he' submitted a resolutlon1 which
rightly insisted on the withdrawal of foreign
troops and proposed measures which mighthave
put an end to such terrorism.

How can we now take the affirmations minus
the premises and. say:' "We are a11 agreed. Let
us' therefore proceed directly to solutions and
dra:ft proposais"? It i~ indeed illogicalto a11ege,
first of aU, that. the USSR representative admit­
ted the existence of a threat to the peace and
then to draw the fo11owing conclusion: "Let us ,
stop thère. Let us say.no more about it. That
is enough.. Let us prescribe the measures con-
tained in the Australianproposal." '

1.real'ly think that the question remains quite
open. If we say that peace is threatened, it is
absolutely necessary to prove this or at least
to show it. This has not been proven, however;
it is merely alleged.

1 also listened with great attention to the
United States representative's remarks.. He'
referred to the report. He said nothing new to
prove the existence of a threat to ·the peace; he
merely referred to the report. It is this very
report that we object to in the firstplace and
whiCh we want to be considered in detait .

Furthermore, if we base. ourselves on the
rel'ort itself, we shall see that it proposes a
p~ocedure which falls within, the framework of .
Chapter VI. The report does not recognize the

. existence of'a threat to the peace; it merely
rècognizes a 'situation which, if it' is prolonged,
is like1y to endanger peace, and that· is quite a
different matter. If such a leap must be made,
if we are to pass directly fx:om Chapter VI to
Chapter VII, we must be told in what tbis threat
tothe peace consists and precisely where it lies:

. we still demand this. ,
1

1 Sec Official R~cords of th~ S~c",.it:l Council, Second Year,
No. 55, 153rd meeting•.

d'arriver à une juste décision, en' vue de savoir
si, précisément, les constatations' du rapport sont
bonnes et si, logiquement, ce sont ces constatations
qui nous amènent aux conclusions qui nous sont
proposées. '

Or, j'ai écoute avec b~auc6up d'attention le
représentant de 1'Australie. Selon moi, il a commis
la même erreUr que le représentant de la Grèce:
il s'oppose à ce que soit recherchée ce qui peut
justifier la prétendue existence d'une menace con~

tre la paix. Il dit tout simplement :"C'est un fait
avéré! Cela existe parce que nous savons tous
que la menace existe l" Il a employé la même
méthode lorsqu'il a dit que le représentant de
l'URSS lui~même avait admis, à l'9ccasion d'une
seance déterminée, qu'une menace existait. Donc,
nous n'avons pas à en discuter.
. Je rappelle aux membr~s du Conseil qne, l'autre
jour, j'ai précisément fait porter m'ès observations
sur cette fausse méthode. l'avais cru leur avoir
démontré qu'on ne peut pas, d'une partie de la
déclaràtion par laquelle le représentant de l'URSS
reconnaissait certains faits, tirer une conclusion.

Le représentant de l'URSS a admis qu'unë
menace existait. Mais il a va cette menace, pré­
cisément, dans l'extension de la guerre civile en
Grèce, dans la présence de troupes étrangères dans
cepàys et dans la terreur exercée contr~ le peuple
grec. Le représentant de l'URSS a tiré de ces
prémisses des conclusions logiques: ii a présenté
une résolution1, exigeant justement le retrait des
troupes étrangères et proposant des mesures qui
auraient pu mettre fin à l'exercice d'une semblable
terreur.

Comment se peut-il, maintenant, qu'on prenne
la conclusion sans les prémisses et qu'on dise:

l''Nous sommes tous d'accord. Passons donc di­
rectemént aux solutions et aux projets de propo­
sition"? C'est, en vérité, manquer, à la logique
que d'affirmer, tout d'abord, que le représentant
de l'URSS a dit qu'il y avait une menace contre
la paix et d'en co~clure: "Arrêtons-nous là:~N'en

parlons plus. Cela suffit. Edictons les mesures
que préconise la proposition de i;Àustra'tie. ",

Je crois réellement que la question. reste tout
à fait ouverte. Si l'on dit que la paix est menacée,
il faut absolument 1e démontrer, le montrer tout
au moins. Or, on ne le démontre pas, on le prétend '
seulement.

rai prêté également la plus grande attention à
l'interventien du représentant des Etats-Unis. Il
se reporte au rapport. Il ne dit rien de nouveau
pour affirmer l'existence d'une, menace contre lâ
paix: il s'en remet au, rapport. Et bien, c'est j1,1ste­
ment le rapport que nous attaquons en premier
lieu: dont nous réclamons l'examen détail!é.

'En outre, si l'on prend pour base le rapport
lui~même, on constate 'qu'il propose d'agir' dans
le. cadre duÇhapitre VI. Le rapport I].e reconnaît
pas l'existence d'une menace contre la paix: il
ré,connaît tout simplement une situation dont la
prolongation esfsusceptible de mettre la paix en
danger, cè qui est tout' à fait différent. Si l'on doit
faire ce saut, si l'on doit passer directement du
Chapitre VI au Chapitre VII, que l'on nous dise'
donc en quoi consiste cette menace contre la paix
et où elle 'réside précisément: nous continuons à
réclamer cette précision.

" ."
S Voir les p,.oc~s:'V~,.baui officids &li Consm, de sécflrité, .

Deu.'tième Année, N° 55, 153ème sbnce.
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. Ta révert more 'concretely to the resolution
submitted by the Australian, reptesentative, 1
must say· that in my hùmble opinion there is no
Iogical and absolute nece~sity ta base the, first
paragraph of the ~solutlOn on Chapter VII,.

, in order ta carroborate, if 1 may say 50, thè
subsequ~nt paragraphs; The first paragraph con­
tains a statement: the situation prevailing On the
northem frontiers of Greece constitittes a: threat
to the peace ùndèr the terms of· Article 39 of
the, Charter. What is the purpose of this state­
ment? -Ta invite the parties concerned,. namely,
Greece on the one hand, and Albania, Bulgaria
and Yugoslavia on the other, ta cease ail acts of
provoc1;ttion. This does not alter the problem in
any WilY. 1 had almost, the same idea, but -I
thought of putting it in a more 'â:ccept~ble and
less offensive manner.' It wou1d be enough to
changé slightly the wOl'ding of paragraph 2 of
this proposaI and ta say simp1y: ',"Invites the
Gqvernments to do everything in their power ta
avoid all aets of ·provocation and aU offensive
aets." .

Paragraph 3 states ,that, in accordance with
Article 40, the Council decides that Greece, on
the one hand, and Albania,·Bulgaria and Yug<?'"
slavia, on the ather, sliould immediately begin
direct negotiatibns.· If the word "decides" were
replacéd by the expression '''itivites, the parties"
(and this is the·essence of the Polishproposal),
the l'est woulq become quite acceptable.:. , .

".' 1 fully realize thal the weak point of the Aus­
traliaq reso1ution lies in the ·terms .useet and not
in its substance. If we conside]; the substance
of this resolution weshall sée thatit would he
enou~h ta change a few words in paragraphs Z'
and--,3 simply ta' revert to. the Polish proposaI,
which would be acceptable. Thus, if we were
to delete the statemènt in' paragraph 1, which
is absdlutely unnecessary from the logical point
of view, and if we were· to do the same with
parag!aph 4 and with the reference to the ob­
servers who are to be sent to the spot, the sub­
stance of the proposa1- would be acceptable.

.'.' .
1 think we should rejectboth conclusions ­

.because they are unnecessary - and: the pro­
posaIs based on parag:t;aph one-because they are
unacceptable in substance. If the· beginning and
the end of the textwere deleted, only the middle
part would be retained which, differently drafted
and based on Chapter VI, would be generally
the same as the amended !;'qlishproposal, which
could then he accepted by the Council as a whole.

That is what 1 wanted ta add to the remarks
I triade concerning .Chapter VI the day before
yesterday. The arguments 1""advanced on that
day in defence of the application of Chapter VI
have not been shaken by the Australian repre­
sentative; they have not been afIected at a11.

Mt. DENDRAMIS (Greece) (translated fr~m
French): I 111,erely want to say a few words in·
reply to the Bulgarian representative's statement.
I want to point out thàt the statementsattributed
to.Mr. Dimitrov werè published in several new~­
papers. They were, given to a, correspondent of a
S~edish newspaper' Goteborgs Handels Och
SJfarts Tidning. They were also given to the

, P6uren revenir d'une mahière plus concrète
à la résolution. présentée par le représentant de
l'Australie je dirai que, à mon, humble avis, ii n'y
a pas nécessité logique et absolue à fonder, sur
leChapitre VII le premier point de la résolution.
pour corroborer, si je. puis dire, les points sui-

, vants. Le premieFPoint fait une constatation: la
situa;tion existant à la frontière septentrionale de
la Grèce constitue une menace contre la paix aux
termes de' l'Article 39 ,de la Charte. Ouel est le
but de· cette constatation? Inviter ks· parties
intéressées, à savoir: la Grèce, d'une part, l'Al­
banie, la Bulgarieetla Yougoslavie, de l'autre, à
cësser tous. actes de provocation. Or, ceci ne
change rien. à la qU<7stion. N.ous avons eu presque
la mêm~ idée, mais nous l'envisagions formu1éé
d'une manière plus acceptable, moins off~nsante.

Il suffirait de changer légèrement le libellé du
paragraphe 2 de cette proposition et de dire sim­
plement: «Invite 1es Gouvernements à· faire le
nécessaire pour •évitt;r tout acte de provocation,

. tout acte offensant ou' autre". .

Au paragraphe 3, on lit que, conformément à
l'Article 40, le Conseil décide que la Grècè, d'Ul'le
part, l'Albanie,' la Bulgarie et la Yougoslav~e,

d'autre part, doivent intreprendre immédiatement
des négociations directes. Or, si l'on remplaçait
le 'mot "décide" par l'expression "invite les par­
ties" (c'est.là l'essence de la proposition de la
Pologne),. le reste deviendrait tout à fait accèp-
table. ' '

Je vois bien où est le point vulnérable .de la
résolution .de l'Australie:. il· réside 'précisém~nt
dans les termés employés, et non dan~ le fond. En
effet, si on examine· cette résolution dans son
essence, on constate qu'il -suffirait de changer
quelques-mots aux points 2.et3 pour en revenir
tout simplement à la proposition de -la Pologne,
laquelle aurait pu être ·'aèceptée. Ainsi don:c,si
l'on supprimait la constatation que -contient le
paragraphe, premier et 'qui est tout à fait inuti'le
du poirlt de. vue .. logique, et si l'onagiss~it de
même pour le paragraphe 4, ainsi que pour les.
observateurs que l'on, envisage d'envoyer là~bas.
le fond de la proposition serait acceptable. .
, Il faudrait, à mon sens;rejèter 'et les conclu­
sions, parce qu'ellès sont inutiles, ët les proposi..
tions fondées sur le paragraphe premier, parce
qu'elles sont inacceptables quant à leur fond. ·E~
supprimant le début et la fin du texte, il ne de­
meurerait que .la partie médiane, laquelle, modifiée
dans sa forme et fondée sur le Chapitre VI,
équivaudra.it, en somme, à la proposition de la
Pologne avec des mowfications, qui serait alors
susceptible d'être acceptée par le Conseil dans son
ensemble. '

Voilà ce que je voulais ajouter à ce que j'ai
dit avant-hier au sujet du Chapitre VI. La thèse '.
que j'ai développée, ce jour-là pour défendre
l'application 'du Chapitt:e VI n'a pas étêébranlée
par le représentant de l'Australie; elle n'a. même
pas été touchée. . . -' ,

.M. DENDRAMIS (Grèce): Le Président, me
pennettra-t-il de dire deux mots seulement à
la suite de la déclaration faite par le représentant

-de la Bulgarie? Je désire souligner queJes déclara-
tions attribuées à M. Diinitroff ont été publiées
dans plusieurs journaux. Elles ont été données à
UIi correspondant du journal sué~ois Goteborgs
Hamdels Och Sjofarts Tidning. Elles ont égale-

br
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corFespond~nt of the Daily Telegraph' at Sofia.­
They were published, on ,the frontp::I.geof the
Bulgarian paper Rabotnitches.ko Delo, in the 11
JUly issue. They were reproduced' by the- paper

'\ .Politika, on 17 July; and were broadcast by the
Belgrade radio station on 17 July. 'It was only
today that we received sorne ,belated items of
information. .

The meeting rose' at 12.55 p.m.

HUNDRED ANDEIGHTY·FIRST
MEETING

'Held at Lake Success, New York,
on Tuesday, i2 A:ugust 1947, at 3.QO p.m.

. President: :M:r.':F. EL-KHOURI (Syria).
l' Present: The representatives of the following
c~>untries: Australia, Bèlgium, Brazil, China,
Côlombia, France,' Poland, . Syria, Union of
Soviet. Socialist Republiês, United Kingdom,
United States of. America. .

293. Provisional àgenda
1. Açloption of the agenda.-
2. The Indonesian questiofl:

(a) Letter dated 30 July 1947 from the
acting repreSientative of Australia on the
Security. Council addressed to the Secre- .
tary-Genera!l (document S/449);1

(b) Letter dated 30 July frbm the Permanent
Liaison Officer of India addressed to the
'President of the' Sectfrity ,Côuncil
(document S/447).2

2940 Adoption of the agen~a

The. agenda was adopted.

295. Continuation' of the discU8sionon
the Indonesian question

At the invitation of the President, l!lr. Sen,
representative of' India, and Mr. van Kleffens,
representative of' the N etherlands, took their
places at the Council table.

The PRESIDENT: A letter dated 8 AugUst 1947,
addressed to the President of the' Security
Council, has just been received from qeneral
Romulo, representativeof the Philippines,3 asking
thatthe Council, should give renewed considera­
~ion to the request which was previously
subIIlitted at the hundred and seventy-eighth
méeting/ namely, that he should beallowed to

" take part in the discussions on the Indonesian/
,question. .- However, the letter cannqt be dis­
cussed or voted upon except at the request of a
member of the CounciI.

1 See Official Records of the Securit;y Couflcil, Second Year,
Supplement No. 16,Annex 40.

Ibid., Sup'plement No. 16, Annex 41.
• See OfficIal Records of the Securit;y Council, Second Year,

No. 72.
• The following is the text of the letter and of' the memorandum

cnclosed therein: .
Document S/485 12 August 1947

[Original text:' English]
- Inaccordance witli instructions received from my Govem.
m.ent, l,have the honoui' ta request reconsideration by the
Security Council. of its decision of 7 August 1947 denying the
application of the Philippines ta participate in the discussion
of the Indonesian CJ,uestion.

My Government 's taking this step in the belief that the vote
on that occasion, which stood at 6 in favour, none against,
with 5. abstentions, indicated the possibility that further con"

ment été données au correspondant du Daily
Telegraph à Sofia. Elles ont été publiées en pre­
r::ièrepage du journal bulgar~ Rabotni-tchesko
Delo, dâns le nùméro du Il juillet. Elles ont été
reproduites 'par ie journal Politika à là date du
17 juillet,,~t elles ont été diffusées par la station'
radiophonique ,de Belgrade le 17 juillet. Ce n'est
qu'aujourd'hui que nous parviennent des élé­
ments tardifs.

La séance est lervée à 12 h. 55.

CENT-QUATRE·VINGT.UNIEME
SEANCE

T;nue à L,ake Success, New-York,.
le· mardi 12 août 1947, à 15 heures.

-' ,

Pr"ésident: M. F. E,L-KHÛURI- (Syrie).
Présents: Les, représentants des pays suivants:

Australie, Belgique, Brésil, 'Chine, Colombie,
France, Pologne, Syrie, Union des Républiques
socialistes soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amérique. .-

293. Ordre du jo~ provisoire
1. Adoption de l'ordre du jour.,
2. La question indonésienne:

a) Lettre, en date du 30 juillet 1947, adressée
au Secrétaire général par ie représentant
par intérim de l'Australie au Conseil de
sécurité, (document S/449)1; •

b) Lettre, en date du 30 juillet 1947, adressée
au Président du Conseil de sécurité par
l'agent de liaison permanent de l'Inde
(document S/447)~.

(

294. Adoption de l'ordre du jour.'
L'ordre du jour est adopté.

295. SQite de la discussion sur.a
question indonésienne

Sur l'invitation du Président, M. Sen, représen­
tant de l'Inde, et M. vlJn Kleffens, représentant'
des Pays·~Bas, prennent place à,la table d~t Conseil.

Le PRÉSIDENT (traduit· de ,l'anglais): Le Con­
seil de sécurité vient de recevoir une lettre, en
-date du 8 août 1947, adressée au Président par le
général Romulo, représentant des Philippines3, et
demandant au Conseil d'examiner à nouveau la
requête qui avait déjà été présentée lors de la
cent soixante-dix-huitième séancé,à savoir, d'être
autorisé à participer aux délibérations relatives à
la question indonésienne. Toutefois, nous ne pou­
vons discuter cette lettre, ni la mettre aux voix,
qùe si un membre du Conseil le demande.

1 Voir les Procès''lIerblUlJ: officiels ~ Conseil de sécUf'ité,
Deuxième Année, Sup.pJément N° 16, Annexe 40.

• Ibill., Supplément N° 16, Annexe 41.
• Voir les Procès''lIerbauJ: officiels du, Conseil de, sécurité, Deux.

ième Année, N° 72.
3 Voici le, texte de cette lettre ·et du mémorandum qui l'accom­

pagne:

'.[Texte original' e;: anglais]
Conformément aux instructions que j'ai reçues de mon ­

Gouvernement, j'ai l'honneur de demander au Conseil de
sécurité de revenir sur la décision gu'i1 a prise le 7 août 1947
de -ne pas accéder à la demande des Phillppines de participer
à la discussion de la situation indonésienne.

Cette ,démarche de mon Gouvernement procède de la convi.c­
tion que le vote qui a eu lieu ~ cette occasion avec '6 VOlX
pour, zéro contre et 5 abstentions a donné l'imp'ression qu'un
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